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MAGNÉTISME  ANIMAL. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Ce  que  c’est  que  le  Magnétisme  animal. 


Les  médecins  les  plus  versés  sur  celte 
matière  entendent  par  magnétisme  animal 
un  état  particulier  du  cerveau  et  du  sys- 
tème nerveux  ; état  insolite , anormal , 
présentant  une  série  de  phénomènes,  la 
plupart  extraordinaires , et  dont  certains 
paraissent  prodigieux.  On  donne  aussi  le 
meme  nom  aux  procédés,  aux  actes  par 
lesquels  on  veut  produire  l étal  magnétique. 

1 


Les  moyens  et  les  procédés  magnétiques 
sont,  L°  la  croyance  au  magnétisme,  la 
ferme  volonté  et  le  vif  désir  d'obtenir  les 
effets  du  magnétisme;  2.°  les  gestes,  les 
attouchemens  et  les  passes , qui  consistent, 
de  la  part  du  magnétiseur,  à promener  les 
mains  de  liant  en  bas  sur  diverses  parties 
du  corps  que  I on  veut  magnétiser  ; enfin , 
à presser  ces  parties. 

Dans  un  court  espace  de  temps , la  per- 
sonne magnétisée  tombe  dans  une  situa- 

O 

tion  monstrueuse , dans  un  mal  appelé 
extase , somnambulisme , et  que  Darwin 
classe  entre  l’épilepsie  et  la  folie.  A son 
avis,  c’est  un  mélange  et  une  variété  de 
ces  deux  affections. 

L’état  magnétique  consiste  dans  la  som- 
nolence, le  sommeil,  et  une  sorte  de  coma- 
vigil  spasmodique  et  convulsif;  enfin,  c est 
un  somnambulisme  artificiel. 

Dans  cette  situation  de  l’homme,  lcxer- 
cice  des  sens  est  plus  ou  moins  compléte- 
tement  suspendu  : on  parle  pendant  le 


sommeil , on  reconnaît  les  objets  extérieurs 
par  des  moyens  insolites  et  inconnus;  en- 
fin les  magnétisés  deviennent  capables  de 
phénomènes  qui  paraissent  être  une  excep- 
tion aux  règles  ordinaires  de  la  nature  : 
ils  11e  sentent  pas  la  douleur  physique  , 
ils  voient  et  entendent  sans  le  secours  des 
sens,  ils  devinent,  prédisent  l’avenir;  ils 
deviennent  capables  d’indiquer  les  moyens 
et  les  remèdes  nécessaires  à la  guérison  des 
malades  qu'on  leur  présente,  et  se  mon- 
trent , par  conséquent , plus  extraordinai- 
rement habiles  que  l'Institut  et  la  Faculté. 
J’observerai,  en  passant,  que  le  paganisme 
aussi  avait  une  grande  confiance  dans  les 
visions  médicatrices  des  personnes  endor- 
mies, et  surtout  si  elles  s’étaient  endormies 
dans  le  temple  d’Esculape:  011  en  attendait 
des  songes  indicateurs  des  moyens  théra- 
peutiques*. Telles  sont  les  prétentions  des 
magnétiseurs. 


\ oyez  V Antiquité  expliquée  de  Monfaucun. 


Le  magnétiseur  approprié  exerce  le  plus 
grand  empire  sur  ses  magnétisés  ; il  les 
endort  bon  gré  mal  gré,  paralyse  leurs 
sens,  leurs  membres,  dispose  absolument 
de  leur  volonté,  les  empêche  de  parler  et 
d’agir;  il  délie  et  leur  rend  les  facultés 
suspendues,  et,  pour  tout  dire  en  peu  de 
mots,  les  magnétiseurs  se  donnent  comme 
les  successeurs  des  sibylles,  des  magiciens, 
des  sorciers  ; ils  prétendent  réaliser  les 
sorts,  les  charmes  dont  le  dix-huitième 
siècle  s’est  tant  moqué. 

Donnons  idée  des  procédés  magnétiques. 

« Il  faut  que  le  magnétiseur  n’ait  rien 
de  repoussant,  qu’il  soit  bien  portant , dans 
la  force  de  l’âge,  ou  l’âge  mûr;  qu’il  soit 
grave,  affectueux,  et  supérieur  au  magné- 
tisé , si  c’est  possible. 

» Les  personnes  vives , ardentes , en- 
thousiastes , sont  les  meilleurs  et  les  plus 
puissans  magnétiseurs;  l’expression  de  leur 
visage  aide  beaucoup  l’action  magnétique. 

» Quant  aux  êtres  passifs , aux  magné- 
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lises,  on  recherche  de  préférence  les  per- 
sonnes nerveuses,  affaiblies,  malades,  hys- 
tériques, crédules,  mélancoliques. 

» On  a décrit  de  plusieurs  manières  les 
procédés  magnétiques  ; chaque  magnéti- 
seur a les  siens  propres.  Il  suffit  aux  uns 
d imposer  les  mains  sur  le  front  de  la  per- 
sonne qu’on  magnétise,  immédiatement 
ou  «à  une  certaine  distance  ; d autres  posent 
la  main  sur  l’épigastre,  quelques-uns  sur 
les  épaules.  On  fait  asseoir  la  personne 
qu'on  veut  magnétiser,  on  se  place  vis- 
à-vis  d’elle,  de  manière  à la  toucher  par 
les  genoux  et  par  le  bout  des  pieds  ; alors  , 
avec  les  mains,  on  lui  prend  les  pouces,  que 
l’on  tient  jusqu’à  ce  qu’ils  se  soient  mis  en 
équilibre  avec  notre  température  5 on  place 
ensuite  les  mains  sur  les  épaules,  et,  au 
bout  de  quelques  minutes  , on  descend  les 
mains  le  long  des  bras , en  avant  soin  de 
diriger  l’extrémité  des  doigts  sur  le  trajet 
des  nerfs  qu’y  s’y  répandent;  recommen- 
cez ainsi  à plusieurs  reprises,  après  quoi 
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appliquez  pendant  quelques  minutes  les 
mains  sur  l'épigastre,  et  descendez  ensuite 
vers  les  genoux  et  jusqu’aux  pieds;  reportez 
ensuite  vos  mains  sur  la  tête  du  malade, 
en  ayant  soin  en  remontant  de  les  écarter 
de  lui , et  descendez  encore  le  long  des  bras 
jusqu’aux  pieds.  Apres  avoir  recommencé 
ces  pratiques  plusieurs  fois,  le  patient 
éprouve  des  tiraillemens  dans  les  membres, 
de  l’embarras  dans  la  tête,  de  la  pesanteur 
sur  les  paupières.  Au  bout  de  quelques 
séances,  le  malade  s’endort  complètement. 

» On  produit,  quand  on  veut,  la  para- 
lysie des  sens  et  du  mouvement.  La  pré- 
sence de  gens  incrédules  ou  malveillans  em- 
pêche la  production  des  effets  magnétiques. 

» Après  quelques  séances,  il  n’est  plus 
nécessaire  que  le  magnétisé  veuille  être 
endormi;  on  l’endort  malgré  lui.  » 

Les  magnétiseurs  ont  un  amour-propre 
très-cbatouilleux,  surtout  pour  ce  qui  con- 
cerne leur  clairvoyance  : ils  désirent  telle- 
ment prouver  qu’ils  voient,  que  ce  désir 


leur  (ait  souvent,  inventer  des  J ahlcs.  // 
faut  être  fort  sur  ses  gardes,  pour  ne 
pas  être  être  leur  dupe.  (Le  professeur 
Rostain.) 

Nous  allons  rapporter  la  lettre  circons- 
tanciée d’un  grand  magnétiseur,  person- 
nage très-instruit  de  nos  contrées,  auquel 
j'avais  l’ait  demander  des  renscignemcns. 

« C***,  2 Avril  1850. 

» Je  vous  remercie,  mon  clier  Monsieur 
de  L***,  de  m’avoir  communiqué  la  let- 
tre de  M.  Lafont-Gouzy , médecin  à Tou 
louse,et  dont  j’ai  entendu  faire  un  éloge 

distingué Certainement  l’expérience  que 

nous  avons  faite  chez  vous  est  d’un  haut 
intérêt,  et  le  spasme  magnétique  était  porté 
à un  tel  degré  chez  le  pauvre  Jean,  qu’il 
eut  pu  supporter,  sans  les  ressentir  aucune- 
ment, les  opérations  les  plus  douloureuses 
de  la  chirurgie.  J’ai  un  précédent  pour  moi 
à cet  égard  , c’est  l’opération  du  cancer 
laite  par  le  célèbre  Jules  Cloquet , à Paris  , 
il  \ a six  mois,  sur  une  femme  de  cinquante- 
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quatre  ans,  à laquelle  il  a enlevé  le  sein 

gauche  pendant  le  sommeil  magnétique 

J’ai  de  plus  la  conviction  intime  de  réussir, 
et  sans  laquelle  la  volonté,  quelque  forte 
quelle  soit,  ne  produit  que  peu  ou  point 
d’effets  magnétiques.  Cependant  il  est,  pour 
obtenir  de  semblables  résultats,  une  condi- 
tion , sine  qua  non  : c'est  qu’il  faut  que  le 
malade  ait  été  magnétisé  plusieurs  fois 
avant  le  jour  fixé  pour  l’opération , et  il  est 
indispensable  que  Je  sujet  soit  propre  à 
recevoir  l’action  magnétique. 

» Ce  serait  une  erreur  grave,  je  dis  plus, 
une  insigne  charlatanerie , de  prétendre 
soumettre  également  tous  les  individus  à 
l’influence  du  même  magnétiseur.  Te  re- 
pousse cette  doctrine  comme  fausse,  erro- 
née, et  propre  seulement  à augmenter  le 
nombre  des  incrédules  de  bonne  foi;  car 
je  m’occupe  peu  des  frondeurs  et  des  scep- 
tiques; je  les  plains,  puisque  les  faits  les 
tuent.  Expérience  et  observation,  voilà  la  de- 
vise de  l’homme  sage  et  de  l’habile  médecin. 
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».  On  parle  beaucoup  de  l'opération  de 
Jean  5 je  crois  en  voir  la  raison  : M.  H***, 
médecin  d une  haute  capacité;  M.  L***, 
dont  la  clientelle  est  nombreuse,  et  M.  C***, 
pharmacien  plein  de  connaissances,  y ont 
assisté;  ils  ont  vu , ils  ont  dit  que  c’était  un 

fait  remarquable O11  les  croit,  et  on  fait 

bien , puisque  c’est  la  vérité Mais  si  cette 

absence  de  sensibilité  et  celle  perte  de  sou- 
venir chez  Jean  présentent  un  phénomène 
du  à faction  magnétique  que  j'ai  exercée  sur 
lui,...  on  le  doit  à l’action  sur  l’organisme. 
C’est  un  phénomène  physiologique  que  tous 
les  magnétiseurs,  il  est  vrai,  ne  produi- 
ront pas  ; mais  j’ai  par  devers  moi  des  faits, 
des  preuves  bien  autrement  fortes  de  la 
réalité  de  l’existence  de  cet  agent,  qu'on 
s’efforcera  désormais  en  vain  de  méconnaî- 
tre, car  les  lois  de  la  nature  sont  immua- 
bles, comme  son  auteur. 

» La  loi  peu  connue  qui  régit  ce  que 
peut-être  on  appelle  fort  improprement 
magnétisme  animal , peut  supporter. 
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soycz-eu  sur,  mou  cher  ami,  l'investigation 
des  savans  de  bonne  loi,  qui  oublieront 
Mesmer  et  ses  baquets  pour  suivre  la  route 
nouvelle  qu’a  tracée  le  somnambulisme, 
route  sure  et  positive,  qu’ont  parcourue 
avec  éclat,  depuis  dix  ans,  les  ïVolfarlh , 
les  Hujfcland , les  Hostau,  les  Chape- 
lain, les  Gcorget,  les  Delcuze,  les  Ber- 
trand, les  Fois  sac,  c t tant  d’autres  célè- 
bres docteurs,  académiciens  et  professeurs 
d’universités,  que  j’ai  connus  à Berlin, 
Vienne,  Londres  et  Paris. 

» Le  magnétisme,  mon  cher  de  L***, 
n est  point  une  panacée  universelle.  Je  suis 
pourvu,  il  est  vrai,  d’une  force  magnéti- 
que qui  m’étonne  moi-même  \ mais  je 
n’exerce  pas  cette  bienfaisante  influence 

sur  tous  également Eu  général,  sur 

cent  personnes  que  je  magnétise,  j’en  en- 
dormirai, je  le  crois  exact,  environ  quatre- 
vingts,  mais  pas  toutes  à la  première 
séance,  dans  une  sous-proportion  de  cin- 
quante à quatre-vingts,  c'est-à-dire  que  sur 
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cent,  cinquante  seront  endormies  d'emblée, 
et  trente  à la  deuxième,  troisième,  qua- 
trième ou  cinquième  séances. 

» J'ai  dit  que  j'avais  par  devers  moi  des 
faits  plus  surprenans  que  celui  de  l'opéra- 
tion de  Jean,  sur  laquelle  on  m'écrit  de 
partout....  Oui,  certainement,  et  je  me  ferai 
un  plaisir,  je  dis  plus,  un  devoir  de  les 
communiquer  «à  M.  le  docteur  Lalbnt- 
Gouzy  avant  l’impression  de  mon  ouvrage  ; 
ce  sont  des  liémopthisies , des  épilepsies, 
des  maladies  d’hémorrlioïdes,  des  laits  ré- 
pandus, des  suppressions  opiniâtres,  des 
maladies  Instériques , des  affections  coma- 
teuses; enfin,  des  névroses  extraordinaires 
guéries,  et  radicalement  guéries  par  les 

etfets  du  magnétisme,  avec  offre  positive 
de  ma  part  de  traiter  quand  on  le  voudra 
quelque  sujet  que  ce  soit  atteint  de  maladies 
du  sang,  du  lait  ou  des  nerfs  en  général. 

» Cependant,  si  l’action  du  magnétisme 
sur  J organisme  peut,  à la  rigueur,  s’expli- 
quer par  les  lois  de  la  physique,  ce  sera , il 


le  faut  bien,  quand  meme,  une  nouvelle 
branche  de  la  physiologie  à étudier.  Quant 
à l'action  du  magnétisme  en  psychologie, 
c'est  une  autre  question....  Les  faits  que 
j'ai  par  devers  moi  confondent  mon  faible 
raisonnement.  Si  les  faits  physiologiques 
sont  extraordinaires,  ceux-ci,  d’un  ordre 
plus  relevé,  sont  du  domaine  intellectuel; 
ils  renversent  toutes  les  lois  de  la  physique, 
ils  sont  inconcevables  et  miraculeux....  Je 
ne  puis  les  écrire , et  me  borne  à vous  répé- 
ter ce  qu’a  écrit  l’auteur  de  la  Physiologie 
du  système  nerveux.  Apres  avoir  composé 
un  ouvrage  sur  la  folie,  dans  lequel  il  pro- 
fesse hautement  le  matérialisme,  le  docteur 
Gcorgct  écrit  dans  son  testament  : De 
nouvelles  méditations , et  surtout  les 
phénomènes  du  somnambulisme  magné- 
tique, ne  me  permirent  plus  de  douter  de 
V existence  en  nous  et  hors  de  nous  d’un 
principe  intelligent , tout-h-fait  différent 
des  existences  matérielles.  Ce  sera , si 
l'on  veut , l’nmc  et  Dieu.  Il  y a chez  moi , a 
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cet  egard,  une  conviction  profonde } fon- 
dée sn)'  des  faits  que  je  crois  incontesta- 
bles. Peut-être  un  jour  aurai-je  le  loisir 
de  faire  un  travail  sur  ce  sujet,  etc.  ,ctc.  * 
» Recevez,  mon  cher  de  L***,  î;i  nou- 
velle assurance  de  mon  inviolable  attache- 
ment. Dimanche,  à deux  heures,  séance 
complète.  J aurai  dix  ou  douze  somnam- 
bules, beaucoup  de  malades,  et  trois  doc- 
teurs, dont  l’un  est  étranger. 

» Votre  affectionné  serviteur  et  ami , 

» Le  comte  de  R***. 

» A Monsieur  de  IA** , jutje  de  pnioc  à C***  ». 

Telles  sont,  mot  à mot,  les  déclarations 
et  les  prétentions  des  magnétiseurs  et  au- 
tres dont  je  vais  m’occuper. 


‘ Voyez  les  Archives  générales  de  Médecine , cahier  de 
Mai  1828. 


CHAPITRE  IL 


Origine  et  Généalogie  du  Magnétisme. 


Il  n’est  nullement  question  ici  de  déci- 
der si  la  filiation  et  l’hérédité  dont  se  van- 
tent les  magnétiseurs  est  réelle  et  prouvée, 
et  s’il  est  vrai  que  les  magiciens  , les 
sorciers  , les  pytlionisses  d’autrefois  em- 
ployaient précisément  l’agent,  les  procé- 
dés et  les  moyens  dont  se  compose  au- 
jourd’hui l’art  magnétique.  Les  déclara- 
tions et  les  affirmations  des  magnétiseurs  * 
qui  en  appellent  au  jugement  des  physi- 
ciens et  des  médecins,  et  les  faits  qui  ac- 
compagnent leurs  ouvrages  et  leur  prati- 
que , seront  le  point  de  départ,  le  texte 
et  l’objet  de  mon  examen  médico-légal. 
Toutefois,  je  dois  observer,  en  passant, 
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(nie  rien  n autorise  à admettre  1 identité  de 
la  magie  et  du  magnétisme. 

Cela  posé,  si  Ion  suit  la  filiation  des 
sectes  prétendues  magnétiques  à travers 
les  dénominations , les  déguisemens  el  les 
prétextes  dont  elles  si;  sont  servies,  on 
reconnaît  leur  existence  dans  tous  les  siè- 
cles et  dans  tous  les  pays,  jusque  dans 
l'antiquité  la  plus  reculée.  On  sait  égale- 
ment que  les  sorciers  se  retrouvent  encore 
cliez  toutes  les  peuplades  sauvages  *. 

Pline,  le  naturaliste,  a parfaitement  in- 
diqué I origine,  les  progrès  de  la  magie  et 
de  la  sorcellerie,  ainsi  que  le  nom  des  per- 
sonnages fameux  qui  pratiquaient  cet  art 
et  l’avaient  mis  en  crédit.  Les  superstitions, 
les  impostures,  les  méfaits  de  ces  gens-là, 
n’ont  pas  eu  d’adversaire  plus  sincèrement 
indigné.  Citons  quelques  passages  : « C’est 
l’art  le  plus  trompeur,  et  qui  a toujours  eu 
le  plus  de  crédit  sur  tout  le  monde.  Faut-il 


Voyez  Lettres  édifiantes  et  r.urieuses 
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s’en  étonner,  lorsque  la  magie  embrasse  les 
trois  arts  qui  ont  le  plus  de  pouvoir  sur 
l’esprit  des  hommes,  la  médecine,  la  reli- 
gion et  les  mathématiques?  Ces  rêveries 
sont  passées  par  tradition  jusqu’aux  Ro- 
mains , après  avoir  été  adoptées  avec  en- 
thousiasme par  les  Grecs  ». 

Du  temps  de  Pline,  cet  art  avait  gagné 
jusqu’à  l’Angleterre  et  les  extrémités  du 
monde  connu.  Adeo  istci  toto  mundo  con- 
sensere  3 quamquam  discordi  et  sibi 
ignoto.  ( Lib.  50.  ) Ce  grand  homme  en 
attribue  l’invention  à Zoroastre,  opinion 
que  les  modernes  partagent  également. 

On  peut  réduire  à quelques  lignes  le  sen- 
timent de  Pline.  Cet  art , dit-il,  est  détes- 
table dans  la  'pratique  et  vain  dans  ses 
effets.  Les  effets  réels  dérivent  des  ma- 
léfices et  non  de  la  magie.  — Proinde  ita 
persuasum  sit  intestabilem , irritant , 
inanem  esse  3 habentem  tamen  quasdam 
veritatis  ambras  : sed  in  is  vcncficas 
urtes  polie rc  non  magicas. 


sc  trouve 


Le  grand  Hippocrate,  qui 
toujours  à la  lete  des  penseurs  favorables  à 
la  raison,  à la  science  et  à J humanité,  se 
livre  à son  indignation  quand  il  examine, 
discute  et  combat  les  pratiques  des  magi- 
ciens très  en  vogue  de  son  temps.  Les 
charlatans,  les  fourbes,  dit-il,  abusent  de 
1 ignorance , de  la  superstition,  de  la  cré- 
dulité et  de  la  faiblesse  des  hommes.  Il  y 
a autant  d’ignorance  et  de  déraison,  que 
d impiété,  à croire  que  les  magiciens  ont 
un  pouvoir  divin. 

Platon,  Démosthcne,  Pausanias,  nous 
apprennent  que  les  esprits  sages  de  la 
Grèce  partageaient  1 horreur  d Hippocrate 
pour  les  magiciens  et  les  sorciers,  et 


meme  qu'ils  les  jugeaient  dignes  du 
supplice. 

On  sait  avec  quel  soin  et  quelle  sévérité 
la  législation  des  Juifs  interdisait  tout  com- 
merce avec  ces  gens-là  , que  le  paganisme 
traînait  à sa  suite.  Une  des  premières  lois 
de  Moïse  condamnait  à mort  ceux  qui 


usaient  d'enchantemens  , de  sortilèges  *. 

Philon,  célèbre  philosophe  juif,  expli- 
quant celte  sévérité  des  lois  de  Moïse,  dit 
que  ccs  abominables  gens  s’étudient  à 
nuire  aux  autres , qu'ils  changent  la 
nature  raisonnable , douce  et  sociable  de 
V humanité j en  f érocité  et  sauvagerie. 

Plutarque,  Ürigène  et  saint  Augustin, 
font  sur  les  magiciens  cette  remarque  d’un 
grand  poids  : Toutes  les  sectes , soit  de 
religion , soit  de  philosophie  j à l excep- 
tion des  épicuriens , ont  décerné  des  pei- 
nes contre  les  sorciers.  Il  est  bien  digne 
d'observation  que  le  magnétisme  ail  de 
nouveau  trouvé  grâce  devant  la  philosophie 
d Epicure,  qui  règne  depuis  soixante  ans. 

Les  Romains  les  traitèrent  de  même,  et 
Auguste  redoubla  de  sévérité  contre  un 
art  réputé  abominable,  infernal. 

Ses  successeurs  renouvelèrent  les  mêmes 
lois.  Les  termes  de  celle  de  l’empereur 


* Voyez  lîxodc,  Lévit. , Deutéron . 


Adrien,  qui  est  la  première  du  corps  du 
droit  sur  celte  matière,  sont  remarquables  : 
In  male/iciis  voluntas  spcctatiir  non  cxi- 
tns.  Ceux  qui  l’exerçaient  étaient  donc  con- 
sidérés comme  criminels  par  état  , et  sans 
qu'il  fut  nécessaire  que  leur  volonté  passât 
aux  actes. 

Dans  les  premiers  siècles,  les  sorciers 
étaient  multipliés  dans  l’empire;  la  ville 
d’Ephèse,  par  exemple,  en  était  remplie. 
A la  fin  du  quatrième  siècle;  iis  furent 
poursuivis  par  \alens  et  "Valentinien  avec 
une  sorte  de  fureur  aveugle.  Cet  art,  pro- 
digieusement répandu  , servait  à satisfaire , 
disent  les  historiens,  les  passions  impé- 
rieuses du  paganisme;  mais  quoique  pros- 
crit et  condamné  par  les  lois  romaines 
comme  par  l’opinion  publique,  jamais  ii 


de  violentes  persécutions. 

Dès  les  premiers  temps  du  Chrisl  ianisme 
on  remarqua  les  rapports  de  la  magie  avec 
les  superstitions,  les  fraudes,  les  vices  et 
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les  crimes.  On  vit  que  les  personnes  amol- 
lies, ou  ruinées  par  le  luxe,  le  jeu,  la  cl é - 
bauche,  avaient  recours  à cet  art  et  le  pra- 
tiquaient; d’autres,  sans  naissance,  sans 
réputation,  ni  biens  ni  talens,  portés  au  mal 
par  leur  tempérament,  cherchaient  dans 
cet  art  le  moyen  de  satisfaire  leur  cupidité , 
leur  ambition , leurs  passions , leur  bruta- 
lité ; on  savait , enfin , que  les  ignorans,  les 
crédules,  les  faibles,  les  curieux,  étaient 
dupes  des  sorciers,  que  le  vulgaire  appelait 
maleficos,  malfaiteurs.  Dans  les  quatre 
premiers  siècles  les  chrétiens  même  étaient 
gagnés,  et  l'histoire  apprend  que  beau- 
coup d’esprits  faibles , de  femmes  simples  , 
d’hommes  débauchés,  corrompus,  suivaient 
le  parti  des  magiciens,  dont  la  cour  impé- 
riale même  était  infectée. 

Voilà  pourquoi  le  concile  d Ancyre  pro- 
nonça anathème  contre  eux,  et  les  condamna 
à cinq  ans  de  pénitence. 

Tous  les  princes  chrétiens,  jusqu’à  Char- 
lemagne et  à Louis  XI  V,  ont  vu  du  même 


uni,  proscrit  cl  condamné  les  magiciens  cl 
les  sorciers.  L ordonnance  de  ce  dernier, 
signée  Colbert  (1082),  est  remarquable. 
Ce  grand  roi,  se  croyant  chargé  de  pour- 
voir à la  sûreté  et  au  repos  de  son  peu- 
ple , veut  préserver  les  igno reins , les 
simples , les  crédules,  des  superstitions  , 
des  erreurs,  des  séductions  et  maléfices , 
et , enfin , des  crimes  dont  ils  se  ren- 
draient coupables. 

Le  Christianisme  parvint  à rendre  rare 
cette  profession  et  les  pratiques  mystérieu- 
ses dont  elle  était  accompagnée  ; mais  elle 
se  maintint  sous  divers  déguisernens  parmi 
les  personnes  éclairées,  et  surtout  les  mé- 
decins. C'est  ainsi  que  l astrologie,  branche 
de  la  magie,  fut  en  grand  crédit  jusqu’au 
dix-septième  siècle  ; ensuite  les  progrès  de 
la  raison,  les  lumières  de  la  police  et  de  la 
jurisprudence,  firent  disparaître  les  sorts  et 
les  charmes,  etc.,  excepté  parmi  le  peuple, 
où  ces  croyances  se  sont  soutenues. 

J 

Tel  est  le  précis  historique  de  la  magie , 


sorcellerie , astrologie,  etc.,  dont  1 origine 
se  mêle  aux  temps  primitifs  de  l’histoire  et 
aux  fictions  de  la  fable.  Dans  le  cours  du 
dix-huitième  siècle,  ces  croyances  furent 

J J 

tournées  en  dérision  par  les  philosophes  et 
les  encyclopédistes  ; en  sorte  que  les  classes 
supérieures  et  la  bourgeoisie,  endoctri- 
nées par  ces  nouveaux  précepteurs,  ne  pou- 
vaient plus,  sans  rougir,  croire  à un  art 
qualifié  d’abominable,  de  satanique,  de 
criminel  pendant  tant  de  siècles! 

Cependant  il  est  impossible  de  nier  la 
force  des  convictions  de  tant  de  peuples  et 
de  tant  de  siècles.  Depuis  plus  de  deux 
mille  ans  on  a pensé , dit , reconnu  , que  la 
magie,  la  sorcellerie  servaient  à divers  ma- 
léfices ; que  des  charlatans,  des  fourbes, 
des  débauchés , se  servaient  du  voije  et  des 
expédiens  des  sorts  pour  tromper  les  igno- 
rons, les  crédules,  les  timides,  afin  de 
suborner,  voler,  empoisonner  et  commettre 
d autres  crimes.  Tout  cela  était  connu  des 
Juifs,  des  Grecs  et  des  Romains,  en  sorte 


que  les  gens  adonnés  à ces  sortes  de  prati- 
ques passaient  pour  des  scélérats,  des 
monstres. 

D'un  autre  côté,  1 existence,  Je  pouvoir 
et  l’effet  ch;  cet  art  , quel  qu’il  fut,  ne  pou- 
vaient être  niés  sérieusement.  Les  plus  an- 
ciens auteurs,  les  plus  sages  de  Juda  et  du 
paganisme,  l'avaient  en  horreur;  les  plus 
grands  personnages  du  Christianisme,  les 
conciles,  les  évêques,  l’ont  signalé,  flétri  , 
condamné  par  leur  anathème;  tous  les 
princes,  depuis  l’empereur  Auguste  jus- 
qua Louis  XIV,  ont  fait  des  lois  pour  Se 
proscrire  et  le  punir;  enfin,  les  parlemens 
et  les  tribunaux  de  France  et  d’Europe 
ont  jugé  les  maléficiateurs. 

Or,  il  est  impossible  que  la  raison  de 
tant  de'législateurs , d écrivains  et  de  peu- 
ples divers,  ait  été  obscurcie  sur  une  affaire 
de  cette  importance  ; impossible  de  suppo- 
ser que  des  illusions,  des  supercheries,  fon- 
dées sur  I ignorance,  la  crédulité,  la  supers- 
tition , aient  à ce  point  excité  l iiidignatimi 
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et  le  courroux  de  tout  le  genre  humain 
éclairé  j impossible  de  supposer  que  tant 
de  lois  religieuses  et  humaines,  tant  de 
sages,  de  jurisconsultes  et  de  papes,  de 
souverains  et  de  tribunaux,  se  soient  aveu- 
glément obstinés  à prévenir,  combattre , 
punir  an  art  innocent  ou  chimérique  !!! 


CHAPITRE  III. 


Métamorphose  de  la  Magie  en  Magnétisme  animal. 


Cependant  la  magie,  que  nous  venons 
de  voir  tour  à tour  poursuivie  par  1 ana- 
thème, les  condamnations  et  les  sitilets,  se 
releva  sous  une  nouvelle  forme  vers  la  fin 
du  dix-huitième  siècle;  alors,  changeant 
de  nom , d’état  et  de  prétexte,  elle  parut 
hardiment  et  avec  éclat  en  présence  des 
académies , des  savans , des  grands  et  de 
la  cour  de  France,  sous  le  titre  fastueux 
de  Magnétisme  animal.  Il  nes’agissait  plus 
de  l’esprit  de  Python,  on  n’invoquait  pas  plus 
Apollon  ou  Diane  qu’Esculape  et  Zoroastrc. 


Mesmer,  méprisé,  traité  de  visionnaire  pai 
les  savans  de  fi  Allemagne,  se  rend  en 
France.  Vainement  les  savans  de  Paris  le 
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repoussent 5 if  en  appelle  au  public  ignorant 
et  crédule  ; il  trouve  des  dupes  et  des  pro- 
tecteurs parmi  les  personnes  de  marque,  et 
surtout  parmi  les  dames , qui  multiplièrent 
sa  vogue.  Desîon,  professeur  de  la  Faculté 
de  Paris  et  médecin  du  comte  d’Artois; 
d’Espremenil , conseiller  au  parlement  de 
Paris,  et  le  célèbre  Bergasse,  se  déclarèrent 
pour  le  magnétisme  avec  une  chaleur  et 
un  enthousiasme  incroyables;  et,  réunis 
avec  le  fameux  général  Lafayette , ils  pro- 
curèrent à Mesmer  une  souscription  de 
540,000  lr. , qu  i!  toucha.  Des  ministres 
d’état,  tels  (pie  le  baron  de  Breteuil,  fasci- 
nés, comme  tant  d’autres,  par  la  vogue 
du  charlatan,  lui  offrirent  , au  nom  du 
Roi,  20,000  fr.  de  revenu  , et  10,000  IV. 
pour  établir  une  clinique  magnétique.  Le 
magnétisme  était  devenu  une  affaire  de 

O 

mode  et  de  bon  ton,  une  sorte  de  denrée 
de  première  nécessité;  enfin,  les  femmes 
les  plus  coquettes  et  les  plus  crédules  cou- 
raient après  les  baquets,  lorsque  le  rapport 
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des  commissaires  vint  retroidir  les  irnagi- 
nations  et  réduire  Mesmer  à vivre  hors  de 
France,  des  50,000  fr.  de  rente  dont  la 
légèreté  nationale  l’avait  muni.  Louis  XVI, 
informé,  par  le  rapport  des  commissaires  , 
du  charlatanisme , de  l'immoralité,  et.  des 
pratiques  attentatoires  aux  mœurs  que  le 
magnétisme  traînait  à sa  suite',  déssilla 
les  yeux  aux  Français  abusés. 

Mesmer  avait  donc  imaginé  l’existence 
d'un  fluide  dont  la  nature  humaine  serait 
imprégnée,  qui  passait  du  magnétiseur  au 
magnétisé  par  le  moyen  des  gestes  , des 
attouchemens  et  des  passes  • en  sorte  qu’une 
lois  les  deux  contractans  mis  en  rapport, 
la  personne  magnétisée  éprouvait  une  es- 
pèce de  translormation  étrangère  à la  na- 
tnre  ordinaire,  et  devenait  capable  de 
devinalion  et  d autres  prodiges. 

Mesmer  et  ses  partisans  excitèrent  un 
enthousiasme  incroyable  dans  toute  la 
France.  Les  personnes  les  plus  respec- 
tables lurent  séduites,  la  haute  classe 


In!  comme  fascinée,  magnétisée.  A.  les 
en  croire,  cette  découverte  n était  pas 
seulement  avantageuse  à l’humanité  ma- 
lade  : les  animaux,  les  végétaux,  la  nature 
entière,  devaient  eu  éprouver  l’heureuse 
influence.  Un  moine  fanatique  prétendit  que 
désormais  les  femmes  accoucheraient  aisé- 
ment et  sans  douleur,  et  le  comte  de  Puis- 
ségur  forma , dans  sa  terre,  près  de  Sois- 
sons,  un  arbre  médecin  guérisseur.  Les 
malades,  qui  accouraient  de  toutes  parts 
chez  ce  gentilhomme,  étaient  ceints  avec 
une  corde  attachée  à l'arbre  magique,  et 
M.  de  Puisségur  publia  la  nombreuse  liste 
des  cures  prodigieuses  qu’il  avait  opérées. 
Les  merveilles  du  magnétisme  surpassè- 
rent en  réalité  les  métamorphoses  d’Ovide 
et  les  prodiges  de  l’ancienne  magie. 

Il  faut  rappeler  la  confiance  aveugle  que 
Mesmer  inspirait  à scs  malades  ; ses  adver- 
saires meme  reconnaissaient  l’espèce  de 
sortilège  dont  il  était  muni  à cet  égard. 
M.11*  Paradis,  célèbre  musicienne,  aveugle. 
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cl  su  je!  le  aux  lésions  mentales,  lui  vaine- 
ment Imitée  par  l'oculiste  Wcnzcl  et  le 
docteur  Stæcli,  cpii  déclarèrent  sa  cécité 
incurable.  Mesmer  s'en  empare,  et  se  vante 
de  l'avoir  guérie.  Ces  médecins  eurent 
beau  affirmer  le  contraire;  la  multitude 
crut  l'imposteur,  jusqu’à  ce  que  M.llc  Para- 
dis, venue  à Paris  pour  faire  connaître 
ses  rares  talens , sa  complète  cécité  excita 
la  pitié  générale  ! 

M.me  Poissonnier  , femme  d’un  médecin 
de  Paris,  attaquée  d’un  cancer,  se  livre 
à Mesmer;  elle  publie  quelle  est  mieux, 
et  meurt  des  suites  de  son  mal  ! 

Buisson  , médecin  de  mérite,  et  premier 
médecin  de  la  comtesse  d’Artois , attaqué 
d un  polype  nazal  jugé  incurable,  s’aban- 
donne à Mesmer,  qui  promettait  la  guéri- 
son à tout  le  monde  avec  une  assurance 
incroyable.  Un  mois  après,  le  polype  se 
fond,  Mesmer  et  ses  partisans  crient  au 
miracle,  les  journaux  sont  remplis  du  récit 
de  cette  cure,  sur  laquelle  un  volume  est 


publié,  et, quinze  jours  après.  Buisson 

meurt  d une  fonte  cancéreuse  ! 

La  marquise  de  Fleury,  engouée  de 
Mesmer,  ayant  la  vue  très-faible,  s’établit 
chez  lui,  devient  aveugle  deux  mois  après, 
et  meurt  au  baquet,  après  avoir  publié 
partout  qu  elle  était  guérie  ! 

La  duchesse  de  Chaulnes,  engagée  sous 
le  même  drapeau,  se  livre  à Mesmer,  au- 
quel elle  fut  recommandée  par  la  Heine  ; 
elle  était  attaquée  d’engorgemens  abdomi- 
naux, et  succombe  à l’ascite,  presque  au 
moment  où  elle  proclamait  sa  guérison  ! 

Court  de  Gébelin,  un  des  premiers  méri- 
tes et  des  plus  savans  hommes  de  France, 
étant  pris  d'une  maladie  incurable,  se  jeta 
dans  le  magnétisme.  Bientôt  il  est  mieux  ; 
il  publie  sa  guérison  dans  toute  l’Europe, 
Mesmer  et  ses  partisans  triomphent  et  se 
glorifient,...  et  Gébelin  meurt  au  baquet, 
d’une  suppuration  rénale,  démontrée  par 
l’autopsie  ! 

Je  ne  blâme  pas  les  malades  qui  cher- 
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rliont  l'impossible,  mais  je  rapporte  ces 
faits  pour  montrer  avec  quelle  défiance  il 
faut  les  recevoir.  Desbois  de  Roelicloii  , 
professeur  du  plus  grand  mérite  de  la 
Faculté  de  Paris , déclare  que  les  observa- 
tions merveilleuses  de  cette  secte  -portent 
un  caractère  reconnaissable  (V ignorance, 
d impudence  et  de  fausseté.  Ce  médecin 
expérimenté  et  d'un  jugement  si  exquis, 
après  avoir  suivi  attentivement  cette  nou- 
veauté, conclut  : « que  les  médecins  jeunes 
et  vieux  doivent  s'éloigner  avec  soin  de  ces 
assemblées,  parce  qu'il  n est  pas  sage  de 
rester  au  milieu  des  illusions  et  des  tours 
employés  par  le  charlatanisme.  » 

On  aurait  de  la  peine  à croire  au  plus 
grand  prodige  de  Mesmer,  si  Paris  et  la 
France  ne  lavaient  vu.  Cet  homme  com- 
mença par  mépriser  la  médecine,  qu’il  ne 
connaissait  pas  , et  rechercha  dans  l’astro- 
logie et  autres  visions  le  fondement  du  sys- 
terne  qui  l a véritablement  enrichi.  Laissons 
de  côté  ce  système,  et  bornons-nous  à 
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indiquer  rapidement  les  applications  thé- 
rapeutiques. 

C’est  principalement  dans  les  affections 
nerveuses  que  Mesmer  réussit  , aidé  d’ail- 
leurs par  les  divers  moyens  hygiéniques 
et  médicamenteux  dont  il  faisait  usage  en 
même  temps.  Or,  tous  les  médecins  savent 
que,  par  le  régime,  les  exercices,  et  par  tout 
ce  qui  réagit  sur  1 imagination , on  soulage, 
on  guérit  les  malades.  ïl  employait  aussi  les 
frictions  sur  les  organes  les  plus  sensibles 
de  la  femme,  circonstance  dont  je  ne  veux 
point  parler  longuement.  Quant  aux  mala- 
dies aiguës  et  chroniques,  il  échoua  hon- 
teusement, lorsqu'il  n’employa  pas  les 
remèdes  dont  la  médecine  fait  usage. 

Mesmer  n’a  donc  réussi  quelquefois, 
qu’en  séduisant  , captivant  l'imagination  , 
ou  en  employant  les  moyens  ordinaires  de 
la  médecine.  Ainsi  le  magnétisme  était 
étranger  à la  cure. 

Le  pouvoir  de  cet  agent  parut  à tel  point 
chimérique,  que  plusieurs  médecins  de  la 
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commission  et  autres  obtinrent,  sans  le 
secours  (tu  magnétisme,  les  effets  quon 
attribuait  aux  procédés  de  71  les  mer.  C’est 
ainsi  que  M.  Sigaud , médecin  de  Paris,  et 
M.  Berlholet,  médecin  du  due  d'Orléans, 
auraient  déroulé  tout  autre  que  Mesmer, 
en  produisant  des  effets  magnétiques 
par  le  seul  jeu , la  seule  influence  de 
T imagination.  M.  Sigaud  poussa  loin  la 
plaisanterie.  Après  avoir  été  inutilement 
magnétisé  par  M.  de  Puisségur,  il  se  donna 
pour  possesseur  du  secret,  et  se  fit  fort  de 
convaincre  les  incrédules.  Le  voilà  qui 
s'amuse  à faire  des  passes,  etc.,  et  une 
jeune  dame  en  éprouva  même  des  convul- 
sions redoutables  ! 

Le  désenchantement  et  l’indifférence, 
qui  suivent  de  près  en  France  les  fascina- 
tions et  les  folies,  et  enfin,  1 ouragan  révo- 
lutionnaire, tirent,  pour  ainsi  dire,  dispa- 
raître le  magnétisme.  Mais  sous  la  préten- 
due Restauration,  l’esprit  national , rendu 
au  calme  de  la  paix , se  travailla  de  nou- 
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veau,  se  laissa  aller  aux  impulsions  de  la 
politique,  de  1 industrie,  etc.  Le  temps 
était  propre  à divers  égarcmens  , qualifiés 
de  nouveauté , de  progrès , de  réformes 
morales  et  scientifiques;  autant  d’espèces 
de  pavillons  qui  couvrent  honorablement 
toute  duperie. 

Mesmer,  comme  on  l a vu,  s était  efforcé 
d oter  à la  sorcellerie  la  noirceur  de  son 
origine,  de  ses  moyens  et  de  ses  pratiques  ; 
il  réduisait  tout  à l’activité  d'un  agent  pro- 
digieux dans  ses  effets,  mais  naturel  et 
utile  dans  ses  applications  magnétiques. 
L’entreprise  n était  pas  nouvelle.  Dans  tous 
les  temps  cet  art  a eu  ses  apologistes  : les 
grands  personnages  qui  l’exerçaient  ont  été 
loués,  sous  prétexte  qu’ils  faisaient,  par  des 
moyens  naturels  et  savans,  des  choses  mer- 
veilleuses ; enfin , on  avait  également  dit 
que  leurs  secrets  ne  nous  étonnent  que 
parce  que  nous  ignorons  la  cause  produc- 
trice de  tant  d’effets  extraordinaires. 
Cependant  le  système  et  les  prétentions 
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de  Mesmer , repoussés  à \iennc  et  à Ber- 
lin , furent  flétris  à Paris  par  la  commission 
de  savans  et  de  médecins  chargée  de  l'exa- 
miner.  L Vcadémie  des  Sciences,  la  Société 
de  Médecine  et  la  Faculté  de  Médecine, 
choisirent  leurs  députés  pour  examiner  le 
système,  suivre  et  juger  les  épreuves  ma- 
gnétiques; c’étaient  Franklin,  Lavoisier, 
Bailly,  Leroy,  Borv,  Darcet,  Majault, 
C,  uillotin,  Poissonnier,  1 )esperrières,  Caille, 
Mauduyt,  Andrv,  Jussieu.  Jamais  réunion 
plus  imposante. 

La  conclusion  de  la  commission  fut  défa- 
vorable; elle  obtint  des  effets  extraordinai- 
res sans  le  secours  du  magnétisme;  elle 
ne  croyait  pas  au  fluide  magnétique;  enfin, 
elle  attribua  à l’imagination  les  effets  obte- 
nus par  Mesmer.  Jussieu  seul  ne  partagea 
point  cette  opinion.  Louis  X\  î fît  imprimer 
à vingt  mille  exemplaires  le  rapport  de  la 
commission,  et  le  répandit  dans  tout  le 
royaume.  Le  magnétisme  parut  aterré, 
éteint. 
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Au  reste , le  magnétisme , à l’exemple  de 
sa  prétendue  sœur,  la  magie , 11e  s’en  tint 
pas  à son  spécifique  occulte:  le  régime,  les 
drogues,  les  onguens,  les  remèdes  phar- 
maceutiques et  autres,  ont  toujours  fait 
partie  de  son  bagage. 


CIIAP1ÏKE  IV. 


Le  Magnétisme,  en  apparence  mort,  se  relève  dans  le 
dix-neuvième  siècle. 


Quarante  ans  après  ( I82ri  ),  à la  sollici  - 
lation  pressante  du  docteur  Foissac,  l’Aca- 
démie royale  de  Médecine  reprend  l’examen 
de  cette  affaire.  Encore  une fois , le  magné- 
tisme ne  demande  que  des  témoins  et  des 
/âges  dignes  de  toute  confiance!  Il  était 
impossible  de  se  présenter  mieux.  Bourdois 
de  Lamote,  Fouquier,  Gueneau  de  Mussy, 
Guersent,  Itard,  Leroux, Mare,  Tbillaye, 
ïlusson,  furent  nommés  commis  .ai  es.  La 
commission  fit  son  rapport  les  2!  et  28 
Juin  1851  ; ce  rapport,  lithographié,  a été 
adressé  à chaque  membre  de  l’Académie.  Il 
est  en  général  favorable  au  système  et  aux 


prétentions  des  magnétiseurs,  et  cepen- 
dant, le  croira-t-on  ? la  discussion  cpii  de- 
vait avoir  lieu  dans  le  sein  de  l’Académie  a 
été  ajournée  indéfiniment  U!  Cette  savante 
compagnie  serait-elle  d’accord  avec  la  com- 
mission, mieux  avisée,  pour  faire  oublier  le 
travail  que  le  docteur  Dubois  a examiné 
avec  un  esprit  de  critique  remarquable?  Je 
ne  sais  que  dire;  mais  cette  sorte  de  clan- 
destinité recherchée , accordée  si  publique- 
ment, semble  décéler  un  sentiment  de 
honte.  Les  commissaires  auraient-ils  été 
abusés,  mystifiés  de  manière  «à  compro- 
mettre le  savoir,  le  jugement  et  l'honneur 
de  leur  compagnie  ? 

Ce  n’est  pas  tout;  on  va  voir  que  le  public 
n’est  pas  réduit  à des  conjectures;  la  com- 
missionaété publiquement  accusée d avoir 
donné  tête  baissée  dans  des  commérages  y 
des  supercheries , des  illusions  étonnantes 
de  la  part  de  médecins  d’un  tel  mérite;  on  l a 
accusée  de  s être  laissé  abuser  par  des 
charlatans , des  jongleurs.  Il  faut  voir  le 
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Mémoire  de  M.  Dubois,  d’Amiens  (Revue 
méd,  an  1832),  pour  sentir  et  apprécier 
toute  la  gravité  de  ce  reproche.  Bornons- 
nous  à quelques  traits. 

M.  le  docteur  Foissae  avait  promis  à 

l’Académie  des  épreuves  décisives y il 

s’était  fait  fort  de  prouver- enfin,  il 

possédait  un  sujet  somnambule  propre  à 
éclaircir  les  questions  ; et  quand  cette 
fille,  conduite  au  local  de  1 Académie,  et 
magnétisée  à coups  redoublés,  est  soumise 

aux  expériences, elle  ne  peut  opérer 

aucun  prodige;  elle  se  déclare  fatiguée , 
frappée  d’impuissance , par  l importu- 
nité et  la  défiance  des  commissaires  y 
enfin,  elle  cesse  d être  mise  à leur  dispo- 
sition, et  disparaît...! 

Ainsi  pour  être,  non  acteur,  mais  sim- 
ple témoin  des  faits  et  des  miracles  ma- 
gnétiques, il  faut,  avant  tout , être  cré- 
dule et  croire  avant  d avoir  vu  : préalable 
fort  étrange  assurément  en  matière  de  phy- 
sique. Il  suit  aussi  que  les  incrédules  et  les 
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défians  peuvent  anéantir  les  facultés  som- 
nambuliques. C'est  presque  avouer  qu’ils 
jettent  un  soi't  sur  les  sorciers  du  magné- 
tisme ! 

Un  homme  sans  éducation,  appelé Cazot, 
fut  somnambulisé,  à son  insu,  à travers 
plusieurs  cloisons,  dit  la  commission.  Le 
Irait  de  Cazot  me  conduit  à rappeler  les 
cas  d'épilepsie  et  d’extase  (pie  raconte 
Darwin.  Un  de  ces  derniers  présentait, 
dans  ses  accès  alternatifs  ou  intcrmittens, 
comme  deux  sortes  d’esprit  ou  de  mémoire. 
( Sect.  1 9 et  5 i.  ) 

Selon  Darwin , les  scènes  de  ce  genre 
extraordinaire  sont  moins  des  actes  d’ima- 
gination que  de  mémoire.  .Te  pense  aussi  que 
les  faits  de  Cazot,  de  Céline  et  autres  dont 
la  commission  s'est  munie,  pourraient  trou- 
ver leur  explication  naturelle  ; leurs  entre- 
tiens-magnétiques  se  rapportent  à ce  qu  ils 
ont  pensé  ou  entendu  dire  : les  somnambu- 
les s’embrouillent,  se  perdent;  ils  disent 
des  sottises  quand  ils  vont  au-delà. 
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Cazot,  épileptique,  vrai  ou  simulé,  lut, 
à différentes  reprises,  soumis  aux  épreuves 
magnétiques 5 il  étonna  par  ses  prévisions, 
ses  prédictions, dont  voici  la  plus  saillante: 
« Trois  semaines  après  l’accès  du  25  Juin 
je  deviendrai  fou,  ma  folie  durera  trois 
jours;  je  battrai  tout  le  monde,....  et  je  serai 
guéri  pour  le  mois  d’Aout  ; une  fois  guéri , 
la  maladie  ne  me  reprendra  plus,  quelles 
que  soient  les  circonstances  qui  arrivent  ». 
C’est  le  22  Avril  qu’il  fait  cette  prédiction, 
le  malavisé  Cazot , et  deux  jours  après,  24 
Avril,  voulant  arrêter  un  cheval  fougueux, 
il  fut  écrasé , et  il  alla  mourir  a V hôpital. 
Ce  malheureux  sorcier  reçut  donc  un  dé- 
menti on  ne  peut  plus  embarrassant  pour 
les  magnétiseurs  et  pour  les  commissaires, 
déjà  enthousiasmés  ; étrange  prévision  , 
•pii  l'avertit  d'un  petit  malheur  qui  n aura 
pus  lieu , et  ne  l avertit  pas  du  malheur 
grand , réel , irréparable dont  Huilait 
être  victime!  Je  n ai  pas  besoin  d ajouter 
que  cette  différence  , commune  aux  fameux 


magnétisés  de  Mesmer  et  à ceux  d’aujour- 
d’hui, rend  le  privilège  de  devination  inu- 
tile, et  ridicule  au-delà  de  toute  expression. 

Je  conseille  aux  magnétisés  de  toute 
classe  et  de  toute  condition  d’éviter 
l’épreuve  de  la  prévision  et  de  la  devi- 
nation , conformément  à la  sentence 
d’Horace  : 

« Prudens  futuri  (emporia  exitum 
» Caliginosa  nocte  promit  deus, 

» Ridelque  si  mortalis,  ultra  fas 
» Trépidât.  » 

Passons  à d’autres  faits. 

Une  demoiselle  Céline  fut  soumise  à i in- 
fluence magnétique,  et  chargée  de  fournir 
un  grand  exemple  de  science  médicale  in- 
fuse. Cet  exemple  prodigieux,  attesté  par  la 
commission  , consiste  en  la  consultation 
que  Céline,  somnambulisée,  donna  à une 
autre  fille  malade,  et  que  Dupuytren 
avait  soignée.  Vous  allez  voir:  « Céline, 
instruite  de  tout  apparemment,  parcourt  de 
ses  mains  les  différentes  parties  du  corps. 


indique  eu  termes  techniques  les  organes 
souffrans  et  l espèce  de  leur  maladie,  et 
finit  par  déclarer  que  le  lait  d une  chèvre 

frottée  d onguent  napolitain  convenait » 

Jusque-là  tout  était  merveilleux,  et  l’en- 
thousiasme n avait  plus  de  bornes,  lors- 
qu'on apprend  que  la  science  infuse  de 
Céline  était  précisément  , et  mot  à mot , 
la  consultation  qu’avait  donnée  M Du- 
puijtren.  Cette  coïncidence  constatée  fil 

tomber  les  mains  à toute  l’Académie  ; 

la  commission,  honteuse,  fut  accusée 
d aveuglement  intolérable  U! 

Observons,  pour  abréger,  que,  dans  le 
long  espace  de  six  ans,  les  premiers  magné- 
tiseurs de  la  capitale  n’ont  pu  montrer  à 
ces  commissaires  qu’un  ou  deux  exemples 
de  la  fameuse  clairvoyance  magnétique, 
qui  permet  de  voir,  dit-on,  à travers  les 
paupières  fermées  , et  ces  exemples  , exami- 
nes de  près , se  réduisent  à une  jonglerie 
delà  part  d'un  magnétisé  plus  fin  que  les 
commissaires.  A ceux-ci,  du  moins,  ou  n’a 
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pas  ose  produire  des  lectures  laites  par  I oc- 
ciput, par  1 épigastre,  par  les  doigts.  Cette 
fameuse  jonglerie,  bonne  pour  les  gens  du 
monde,  a sans  doute  paru  impraticable 
devant  tant  de  médecins. 

Quant  à 1 intuition,  à la  prévision,  pro- 
diges très  au-dessus  des  autres,  selon  ce 
que  disent  les  commissaires,  on  a entendu 
les  prouver  par  trois  observations  que  M. 
Dubois  dissèque,  examine.  La  rougeur 
me  monte  au  visage dit-il,  quand  je 
songe  aux  jongleries  que  je  vais  dévoiler. 
11  faut  lire  cet  article  ( llev.  méd.,  tom  5 
1852),  pour  se  faire  une  juste  idée  de  la 
crédulité  puérile  de  la  commission. 

On  est  stupéfait,  quand  on  voit  qu’à 
( occasion  de  phénomènes  absurdes,  impos- 
sibles, sans  le  secours  des  commérages  et 
des  jongleries  magnét  iques , on  convoque 
des  médecins  célébrés et  jusqu’aux  som- 
mités de  V ordre  social des  députés , des 
aides  de  camp  du  Roi.  Au  reste,  le  mes- 
mérisme avait  offert  le  meme  spectade;  il 
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I rainai!  à sa  suite  la  cour  et  l'élite  de 
Paris. 

« Eu  résumé,  I extraordinaire  , chez  les 
hommes,  est  inculqué,  étudié,  acquis;  tan- 
dis que  la  femme  est  préférable  pour  les 
séances  imprévues.  » (Dubois  d’Amiens). 

Le  trait  si  curieusement  remarquable  de 
Céline,  mérite  d’être  rapproché  de  celui-ci^ 
<[iie  raconte,  dans  le  Journal  des  Débats 
Juin  1 , mi  magistrat  de  la  capitale, 

sans  toutefois  dire  qu'il  en  a été  témoin,  li 
s agit  de  la  tille  de  la  dame  opérée  sans  dou- 
leur d'un  cancer  au  sein,  par  M.  Cloquet. 

« Sa  fille,  somnambule  d une  rare  luci- 
dité, arrivée  de  province  pour  soigner  sa 
mère,  fut  mise  en  état  magnétique  et  con- 
sultée;  elle  reconnut  l’état  désespéré  de 

la  malade,  indiqua  le  jour  précis  de  sa 

mort  (le  surlendemain); elle  indiqua 

aussi  avec  la  même  précision  l'altération 

des  organes  de  la  poitrine  et  du  ventre; 

et  toutes  ces  prédictions  ont  été  vérifiées  à 
l’autopsie.  » 
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Cet  autre  exemple  de  science  médi- 
cale irifuse , aussi  prodigieux  que  Je  pre- 
cedent n’est  qu’une  scène  de  mémoire. 
Cette  demoiselle,  héréditairement  magné- 

o 

tique,  et  d’ailleurs  entourée  des  magnéti- 
seurs-médecins qui  assistaient  sa  mère,  a 
certainement  entendu  les  entretiens  de  ces 
derniers.  Sans  cela,  ou  toute  autre  leçon 
préalable,  comment  aurait- elle  pu  parler 
avec  tant  d’intelligence  et  de  savoir  réel  cl 

O 

en  si  bon  termes,  des  faits  anatomiques  et 
autres  que  Morgagny,  Laennec,  Bavle, 
Dupuytren  et  autres,  ont  appris  au  monde 
médical?  J en  appelle  au  bon  sens.  Si  les  ma- 
gnétisés sont  si  habiles  sans  étude,  pourquoi 
l’Institut,  l’Académie,  les  Facultés  de  Méde- 
cine? Si  le  magnétisme  initie  les  ignorans 
aux  secrets  les  plus  hauts  et  aux  connaissan- 
ces positives  de  la  médecine, pourquoi  ont-ils 
attendu  jusqu  à ce  jour  pour  parler,  et  pour- 
quoi n ont-ils  pas  fait  ! al  Iront,  soit  a Hippo- 
crate , soi ( a tous  les  fameux  maîtres  qui  ne 
savaient  rien  de  l’anatomie  pathologique? 
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Quand  on  voit  plusieurs  médecins  abusés 
et  mystifiés  par  les  prétendus  oracles  du 
magnétisme,  on  est  autorisé  à penser 
qu'un  magistrat  a pu  succomber  aux  me- 
mes séductions. 

Aussi  le  rédacteur  du  Journal  des  Dé- 
buts y après  avoir  rapporté  cette  lettre, 
ajoute  : « Le  témoignage  de  ce  magistral 
est  d'un  grand  poids  , et  cependant  libre  à 
tout  le  monde  d'en  croire  ce  qu’il  voudra.  > 

On  ne  peut  pas  dire  plus  poliment  aux 
magnétiseurs  les  soupçons  dont  il  est  im- 
possible de  se  défendre. 

La  prétendue  science  infuse  de  Céline  et 
de  l’autre  dame  n est  qu’une  scène  de  mé- 
moire analogue  à celle  dont  les  somnam- 
1 mies  naturels  m ont  rendu  témoin,  et  au 
cas  inst  ructif  que  rapporte  Darwin  dans  la 
/oonomie  (sect.  54).  Cet  enfant  raconta 
minutieusement,  dans  un  accès  de  som- 
nambulisme , toutes  les  circonstances  d une 
partie  de  citasse  qu  i!  avait  vue  deux  an- 
nées auparavant,  fie  fut  une  représenta- 
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lion  parfaite  avec  l'indication  des  person- 
nes présentes  et  meme  de  celles  qui  ne  se 
rendirent  pas. 

Le  célébré  professeur  Fodéré,  qui  avait 
été  témoin  du  mesmérisme  (en  1788),  alors 
en  vogue  à Paris,  déclare  que  d’abord  il  ne 
crut  pas  à des  rêveries  qui  sous  ses  veux 
avaient  été  sans  résultat,  sauf  pour  les 
compères  qui  étaient  du  secret  ; ensuite, 
dit-il,  les  imaginations  se  montèrent,  et 
l’on  obtint  quelques  effets  physiques,  tan- 
tôt en  bien,  tantôt  en  mal. 

Le  meme  professeur  se  moque  du  cours 
sur  le  magnétisme  qu’entreprit  à Paris  un 
médecin  appelé  Dupotet  ; il  rit  aussi  de  la 
bonne  société  de  Paris  , qui  accourut  à tou- 
tes les  niaiseries  magnétiques  de  ce  méde- 
cin. Les  étudians  en  médecine  se  dégoûtè- 
rent; ils  assistaient  à ses  leçons  connue  à un 
spectacle  bouffon *.  Voici  le  jugement  de  ce 
journal  de  médecine  sur  le  cours  Dupotet  : 


* Voir  la  Lancette  Française , 3 <‘t  io  Mars  1829. 
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u II  est  presqu  impossible  à M.  Ihipotet 
de  pousser  plus  loin  les  choses  , et  il  doit 
enfin  comprendre  que  les  laits  sont  trop 
vagues,  trop  incohérens,  trop  variables , 
pour  donner  matière  à un  cours.  Comment 
a-t-il  pu  s'imaginer  qu’un  auditoire  éclairé 
prendrait  pour  un  cours  le  récit  d’une  lon- 
gue série  de  certificats  et  de  protestations  ? 
Il  doit  voir  aujourd’hui  combien  il  s’étaif 

trompé Aussi  s’est-il  hâté  de  finir,  et 

d’égayer  les  assistans  par  les  farces  ordi- 
naires du  sieur  Carloti.  » 

Les  prestiges  magnétiques  ont  donc  été 
réduits  à leur  simple  valeur  par  des  obser- 
vateurs calmes  et  attentifs,  par  des  méde- 
cins de  mérite  et  de  jugement,  enfin,  par 
des  praticiens  versés  dans  la  connaissance 
des  affections  nerveuses,  hystériques,  men- 
tales , et  autres  dont  le  magnétisme  simule 
quelques  traits.  Ainsi , depuis  plus  de  mille 
ans,  l’horreur,  l’indignation,  ou  le  mépris 
et  la  risée,  poursuivent  le  meme  art.  On  voit, 
enfin,  que,  dans  l’espace  de  soixante  ans,  les 
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magnétiseurs,  vus  deux  fois  à l’œuvre  , oui 
échoué  chaque  fois , en  présence  des  com- 
pagnies savantes , prises  pour  arbitres  et 
pour  juges. 

Nous  sommes  donc  éclairés  et  fixés  sur 
les  prétendus  prodiges  dont  le  magnétisme 
se  sert  pour  éblouir,  fasciner,  entraîner  ; 
enfin , pour  s’accréditer  dans  l'opinion  des 
hommes. 

Cependant,  quand  on  examine,  de  sang- 
froid,  les  faits  avoués  de  part  et  d’autre , et 
les  débats  qu’ils  ont  produit  au  grand  jour, 
on  ne  peut  se  dissimuler  par  combien  de 
motifs  il  importe  de  pousser  plus  loin  cet 
examen,  ni  la  consistance  de  quelques  mé- 
decins qui  soutiennent  et  pratiquent  le  ma- 
gnétisme. MM.  Georget,  Ferrus,  Gaymar, 
Piostan , Husson , etc.,  sont  des  autorités 
bien  autrement  imposantes  que  Vanhel- 
mont  et  Mesmer. 

J’ai  d’ailleurs  personnellement  connais- 
sance des  soulagemens  remarquables  ob- 
tenus par  les  magnétisations  répétées , 
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presque  tous  les  jours,  sur  des  personnes 
nerveuses  et  maladives,  dont  les  médecins 
avaient  cessé  de  s’occuper.  Sans  doute,  elles 
ne  sont  pas  guéries  , mais  leur  état  , leur 
sort  a été  amélioré.  Un  magnétiseur  de  pro- 
fession , qui  avait  opéré  une  de  ces  cures 
palliatives,  se  jeta  sur  un  terrain  plus  sca- 
breux. Crédule  et  enthousiaste,  il  voulut 
reproduire  le  prodige  des  devins,  et  recon- 
naître les  détails  d’une  maison  sans  le  se- 
cours des  veux  ni  du  tact...!  L’épreuve  fut 
faite  en  présence  de  plusieurs  témoins  éclai- 
rés ; elle  tourna  à sa  complète  confusion  ! 

Il  11e  faut  pas  perdre  de  vue  qu  ici  la 
loyauté  et  1 impartialité  rencontrent  inévi- 
tablement des  infirmités  extraordinaires, 
des  fous  ou  des  jongleurs,  circonstances 
productrices  de  phénomènes  et  d’illusions 
difficiles  à démêler  et  à expliquer,  si  l'on 
perd  un  instant  de  vue  les  grandes  et  sûres 
données  de  la  science  sur  les  faits  de  ce 

genre.  Quand  on  lutte  avec  les  sorciers, 

il  faut  être  sur  ses  gardes  ! 


Une  plus  grande  merveille,  attestée  par 
divers  exemples,  c’est  de  pouvoir  endormir, 
enchaîner  la  sensibilité,  au  point  que  des 
opérations  chirurgicales  ont  été  faites  sans 
causer  de  douleur,  et  même  à l’insu  des 
personnes  opérées. 

Citons.  M.  Oudet,  dentiste,  a assuré  en 
pleine  Académie  qu’il  avait  arraché  une 
grosse  dent  molaire  à une  jeune  dame  som- 
nambulisée,  sans  l’éveiller;  la  jeune  dame 
avait  seulement  retiré  un  peu  la  tète  et 
poussé  un  léger  cri.  Ces  faits  d’insensibi- 
lité plus  ou  moins  complète  se  retrouvent 
chez  quelques  personnes  non  magnétisées  , 
comme  la  commission  nommée  le  12  Fé- 
vrier 1 850  l a constaté. 

M.  le  docteur  Chapelain  traitait  une 
dame  très-nerveuse  et  disposée  au  som- 
nambulisme, qui  avait  un  cancer  ulcéré  au 
sein  droit,  avec  engorgement  des  parties 
environnantes.  Le  mal  ayant  résisté  a tous 
les  remèdes  ordinaires,  M.  Jules  Cloquet 
fut  consulté.  L’opération  étant  résolue , 


M.  Chapelain , qui  avait  plusieurs  lois  ma- 
gnétisé la  malade,  proposa  de  recourir  au 
même  moyeu,  aliu  de  lui  épargner  les  dou- 
leurs de  I opération.  La  dame  étant  plongée 
dans  le  sommeil  magnétique,  M.  Cîoquel; 
fit  l opération,  qui  dura  onze  minutes.  La 
tumeur  fut  extirpée  et  les  ligatures  faites, 
sans  que  la  dame  , impassible  , montrât  ni 
sensibilité,  ni  douleur.  Le  pansement  fini , 
la  dame  fut  transportée  dans  son  lit,  tou- 
jours plongée  dans  le  meme  sommeil , que 
I on  fit  cesser  quarante-lmit  heures  après, 
et  lorsque  le  premier  appareil  venait  d’être 
levé.  A son  réveil,  la  dame  fut  fort  étonnée 
d’apprendre  qu’elle  avait  subi  l’opération  , 
et  son  émotion  fut  très-vive,  etc.  ( Gazette 
de  santé , 2b  Avril  1824.) 

Cette  dame  fut  magnétisée  et  endormie 
à chaque  pansement,  et  elle  mourut  le 
seizième  jour  après  l’opération.  Son  autop- 
sie fut  rapportée  dans  les  divers  journaux 
de  médecine,  entr autres  la  Laneette 
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Enfin , je  connais  Je  cas  attesté  par  di- 
vers témoins,  de  l'ouverture  d’un  phlegmon 
«à  l’insu  du  malade  endormi  par  le  magné- 
tiseur dont  j’ai  cité  une  lettre. 

Tels  sont  les  trois  faits  les  plus  extraor- 
dinaires et  les  mieux  attestés  en  faveur  de 
ce  genre  d’utilité  : c’est  bien  peu  pour  tant 
de  prétentions  et  tant  de  bruit!  Je  vais 
montrer  que  ces  prétendus  prodiges  ne 
prouvent  rien  en  faveur  du  magnétisme  et 
ne  peuvent  servir  de  passeport  à son  utilité. 

1 . °  Certaines  personnes  ont  naturelle- 
ment, ou  par  l’effet  d’un  état  anormal,  une 
sensibilité  obscure,  et  qu’on  pourrait  appe- 
ler ladres.  « J’ai  connu  des  hommes , des 
femmes  et  des  enfans  ainsi  nés  , qu’une 
bastonnade  leur  est  moins  douloureuse 
qu’à  moi  une  chiquenaude,  qui  ne  remuent 
ni  langue  ni  sourcil  aux  coups  qu’on  leur 
donne  » (Montaigne).  Dans  le  nord  et 
parmi  les  sauvages,  cette  insensibilité  n’es! 
pas  rare. 

2. n  Lorsque  l'opération  île  la  dame  lu! 
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communiquée  à l’Académie  de  Médecine, 
MM.  Larrey,  Ribes  et  Ivan,  chirurgiens 
militaires,  citèrent  des  exemples  d impassi- 
bilité dans  différentes  opérations  graves. 
MM.  Gimelle  et  Hedeloffer  déclarèrent  aussi 
qu  ils  avaient  fait  la  meme  observation.  J’ai 
été  pareillement  témoin  des  mêmes  faits. 

Enfin,  dans  les  commotions  traumati- 
ques, dans  plusieurs  maladies  cérébrales, 
telles  que  l’aliénation,  l’épilepsie,  on  observe 
cette  insensibilité.  Les  maniaques  circon- 
cellions,  ceux  des  Cevennes  et  de  Saint- 
Médard,  ont  offert  le  même  spectacle  sans 
aucune  intervention  magnétique. 

o.°  Il  est  des  conditions  organiques  qui 
permettent  la  léthargie  et  la  mort  apparen- 
te, telles  que  celles  du  colonel  Townshendj 
J analogie  est  trop  étendue,  pour  ne  pas 
réduire  à des  proportions  naturelles  le 
phénomène  de  Lin  sensibilité  magnétique. 

4.°  L’utilité  des  opérations  faites  sans 
douleur  fut  vivement  contestée  au  sein  de 
I Académie  de  Médecine  de  Paris,  quand 
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ret  exemple  lut  communiqué.  De  grands 
chirurgiens,  entr  autres  mou  célèbre  maître 
et  ami , le  baron  Larrey,  nia  cette  utilité. 
Or,  son  expérience  surpasse  tout  ce  que  la 
chirurgie  a jamais  produit. 

5.°  L’exercice  du  magnétisme , dans  les 
situations  qui  se  prêtent  à l’insensibilité, 
11e  peut  jamais  être  toléré  et  doit  toujours 
être  puni,  puisque  dans  cette  mort  appa- 
rente le  magnétisé  peut  être  dégradé, 
mutilé , a la  manière  d’ Abeilard , et 
même  tué  de  maniéré  à simuler  le  suici- 
de!!! Il  est  impossible  d’accorder  à qui  que 
ce  soit  la  faculté  d’aliéner,  de  suspendre  , 
soit  la  raison,  soit  la  sûreté  et  la  liberté 
des  citoyens.  Allons  plus  loin. 

E11  Février  1857,  un  médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  M.  Berna,  demanda  de  nou- 
veau à l’Académie  royale  de  Médecine  que 
le  magnétisme  lût  de  recbef  examiné,  et  se 
fit  fort  de  prouver  toutes  les  merveilles 
niées  ou  contestées.  En  conséquence,  une 
commission  , composée  de  neuf  médecins  , 
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chirurgiens  et  physiciens,  les  uns  lavora- 
bles  et  les  autres  contraires  au  magnétisme, 
fut  nommée;  elle  se  réunit,  convint  à 
l'unanimité  des  précautions  à prendre,  et 
procéda  à l’examen , à l’estimation  attentive 
des  expériences  et  des  faits  décisifs  qui  lui 
étaient  promis.  La  conclusion  de  ce  rapport 
remarquable,  arreté  à l unanimité , est 
« que  M.  Berna  s’est  fait  illusion  à lui- 
même,  quand  il  s’est  fait  fort  de  donner  à 
1 Académie  l’expérience  personnelle  qui  lui 
manquait  ; lorsqu’il  a offert  de  faire  voir 
des  faits  concluans;  lorsqu’il  a affirmé  que 
ces  faits  seraient  de  nature  à éclairer  la 
physiologie  et  la  thérapeutique.  Ces  faits 
ne  sont  rien  moins  que  concluans  en 
faveur  du  magnétisme  même,  et  ils  ne 
peuvent  avoir  rien  de  commun,  soit  avec 
la  physiologie,  soit  avec  la  thérapeuti- 
que. « Signés,  Houx,  Oudet,  Bouillaud, 
Cloquet , Emery  , Pelletier,  Caventou  , 
Cornac,  Dubois. 

Le  docteur  Berna  échoua  dans  toufes  les 
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parties  du  programme  quil  s était  lui- 
méme  proposé,  et  qui  renfermait  les  sept 
principaux  faits  démonstratifs  de  V exis- 
tence , du  pouvoir  et  des  prodiges  du 
magnétisme. 

Donnons  une  idée  des  illusions  des  ma- 
gnétiseurs et  des  magnétisés,  et  des  précau- 
tions dont  il  faut  s entourer  pour  n’en  être 
pas  dupe.  ( Revue  d’ Octobre,  page  144.) 

La  fin  du  rapport  de  cette  dernière  com- 
mission était  un  défi  jeté  au  visage  de  tous 
les  magnétiseurs.  Piqués  au  vif,  ceux  de  la 
province  se  levèrent  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur, que  M.  Burdin  avait  pris  l’engage- 
ment de  compter  5000  fr.  à celui  qui  ferait 
lire  ou  voir  un  objet  sans  le  secours  des 
veux  et  de  la  lumière. 

Si  labur  terret m erres  invitet. 

M.  Pi  geaire,  médecin  de  Montpellier, 
aspira  «à  ce  prix.  Ayant  fait  les  preuves 
magnétiques  en  présence  de  plus  de  qua- 
rante personnes,  dont  plusieurs  professeurs 
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de*  Montpellier,  il  envoya  le  certilical  ;i 
l’Académie  de  Médecine  de  Paris,  qui  lui 
répondit  : « Nous  ne  lisons  pas  de  certifi- 
cat ; venez  répéter  1 épreuve  en  présence  de 


la  commission.  » Une  circonstance  singu- 
lière doit  être  remarquée,  c’est  que  la  fille 
du  docteur  Pigeaire,  qui  voit  sans  yeux,  a 
pourtant  besoin  de  lumière  pour  voir 
pendant  les  expériences  magnétiques. 
( )n  va  voir  comme  tout  excite  la  défiance  et 
les  soupçons  dans  cette  œuvre  ténébreuse. 
D'après  le  témoignage  et  le  rapport  fait  par 
un  médecin  impartial  qui  croit  au  magné- 


tisme, sur  l’épreuve  dont  M.Ue  Pigeaire  a 
été  l’objet  à Paris,  il  conste,  l.°  M.  Pigeaire 
exigea  la  modification  du  programme  de 
I Académie,  qui  excluait  le  grand  jour  ; on 
lui  fit  cette  concession,  qui  devait  être  inu- 
tile, si  sa  fille  voyait  sans  le  secours  des 
yeux.  D’autres  conditions  exigées  par  M. 
Pigeaire  furent  rejetées  par  l’Académie  , 
en  garde  contre  la  supercherie.  Dès-lors, 
on  se  demanda,  qu’est  venu  faire  à Paris 


M."‘;  Pigeaire,  puisqu'elle  ne  peut  lire  que 
par  le  secours  des  yeux  ? 

2.°  Soumise  néanmoins  à quelques  expé- 
riences, il  fut  reconnu  par  les  académi- 
ciens-magnétiseurs qu  elle  n était  ni 
somnambule  ni  magnétisée  quand  elle  a 
présenté  le  phénomène  étonnant  de  lire  , 
malgré  le  taffetas  d’Angleterre  dont  ses 
yeux  étaient  couverts  ; d’où  la  commission 
conclut  qu  elle  était  exercée  à ce  manège. 

5.°  M.,  M.raeel  M.lle  Pigeaire  s’en  retour- 
nèrent désappointés  et  confus , laissant  les 
nombreux  témoins , commissaires  et  autres, 
persuadés  que  la  jeune  demoiselle  n était 
pas  plus  somnambule  que  capable  de  voir 
et  de  lire  sans  yeux  !!! 

4.°  La  commission  découvrit  que,  par 
l’exercice  et  l'habitude,  la  demoiselle  s était 
mise  à meme  de  lire  avec  très-peu  de  lumière 
passée  à travers  le  bandeau.  MM.  Gerdy  et 
Velpeau  par  vinrent  à distinguer  les  petits 
trous  du  bandeau,  et  à reconnaître,  par  ce 
moyen,  l'as  d'une  carte  à jouer. 
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Tel  a clone  été  le  résullat  du  grand  pro- 
dige magnétique,  pompeusement  annoncé 
depuis  long-temps  par  toutes  les  trom- 
pettes de  la  renommée  *. 

Quant  aux  bévues,  aux  mécomptes,  aux 
supercheries , aux  jongleries  magnétiques, 
le  cours  de  M.  Dupotet  en  a fourni  des 
exemples  de  la  force  de  celles  dont  la  com- 
mission de  l'Académie  a été  pitoyablement 
victime 

Les  incrédules  et  les  rieurs  de  la  classe 
des  étudions  en  médecine  ont  causé  à M. 
Dupotet  les  plus  honteux  désappointemens. 
Les  magnétisés  qui  devaient  servir  de 
preuve , deviner , prédire , voir  par  les 
doigts,  etc.,  ne  savaient  rien , à cause 
des  malveillans  de  V auditoire.  Les  plai- 
santeries même  du  journal  les  frappaient 
de  stérilité!  Au  reste,  le  docteur  Fabre, 

Voyez  le  Bulletin  des  séances  de  V Académie  royale  de 
Médecine,  la  Revue  médicale , le  Bulletin  général  de  Théra- 
peutique, etc.  Août  i838. 

" Voyez  la  Lancette,  n.°5 


-8  et  83. 
/ 
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qui  s’égaie  spirituellement  à ce  sujet,  dé- 
clare que  la  clinique  magnétique  est  la 
plus  agréable  que  la  médecine  puisse  voir. 
« C’est  la  pi  us  belle  moitié  du  genre  hu- 
main qui  vient  presqu  uniquement  récla- 
mer Ses  bienfaits  de  ce  remède.  » 

Quant  aux  phénomènes  réels,  les  uns 
les  expliquent  par  le  fluide  magnétique,  et 
les  autres  par  le  fluide  nerveux , autre  sup- 
position aussi  gratuite  que  l’autre.  On  est 
fâché  de  voir  les  noms  de  Cuvier  et  de  La 
Place  mêlés  à cette  affaire. 

Les  médecins  qui  reconnaissent  la  puis- 
sance psychologique , physiologique  et  thé- 
rapeutique du  magnétisme,  estiment  qu  elle 
se  déploie  sur  l’organe  cérébro-nerveux. 

« Pour  nier  cette  influence  il  faudrait  mé- 
connaître celle  que  le  cerveau  exerce  sur  tout 
l’organisme 5 il  faudrait  ignorer  que  dans 
l’homme  tout  vit  par  le  cerveau  et  pour  le 
cerveau....  Nous  avons  traité  de  l'influence 
de  cet  organe  sur  les  viscères  de  la  vio 
organique,  et  réciproquement  de  l inlluence 
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de  ces  viscères  sur  le  cerveau  ;....  nous 
avons  fortement  appuyé  pour  faire  com- 
prendre que  cette  influence  ne  reconnais- 
sait pas  d’autre  cause  que  l’influence  céré- 
brale.... Comment  les  effets  du  magnétisme, 
si  singuliers  , si  profonds  , si  énergiques 
sur  le  cerveau  , seraient-ils  sans  action  sur 
l’économie  animale?  Cela  n’est  pas  possible 
par  le  raisonnement,  et  c'est  plus  incontes- 
table encore  par  l'expérience*.  » 

Tous  ces  faits  graves  et  tous  ces  débats 
relatifs  aux  magnétisme  reproduits  depuis 
vingt -cinq  ans,  nous  conduisent  irrésisti- 
blement encore  à la  conclusion  déduite 
des  phénomènes  attribuées  à la  magie  ; c'est 
qu  il  est  impossible  de  supposer  le  ma- 
gnétisme innocent  ou  chimérique. 

On  vient  de  voir  le  rôle  puissant  et  lumi- 
neux que  des  médecins  de  mérite  attri- 
buent au  cerveau  dans  la  production  des 
effets  qui  nous  occupent.  Avant  d’aller  plus 

Voyez  Dictionnaire  de  Médecine , article  de  M.  le  pro- 
fesseur Rostan. 
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loin  il  convient  de  jeter  un  coup  d'œil  véri- 
ficateur sur  les  clartés  psychologiques  , 
physiologiques  et  thérapeutiques  que  cet 
organe  est  sensé  répandre.  Est-il  vrai  que 
I étude  du  cerveau  permet  à la  science  le 
langage  affirmatif  dont  j’ai  rapporté  l’ex- 
trait ? Nous  allons  voir. 


CHAPITRE  V. 


Le  cerveau  ne  dit  rien,  n'apprend  rien  sur  le  Magnétisme. 


Lorsque  Gali  vint  à Paris  étaler  son  sys- 
tème crànologique,  dont  le  Nord  s’était 
moqué  , il  attira  à lui  une  foule  d’oisifs,  de 
curieux , de  médiocrités,  et  même  des  hom- 
mes  instruits  qui  penchent  vers  les  nou- 
veautés ingénieuses  , hardies,  revêtues  des 
formes  pompeuses  de  la  science. 

( le  n’est  pas  qu’avant  1 apparition  de  Gali 
la  médecine  ne  lût  fixée  à peu  près  comme 
elle  peut  letre  sur  le  rôle  merveilleux 
du  cerveau.  Depuis  Hippocrate  jusqu’à 
Morgagny,  Haller,  Barthez,  Biehat  et  Ca- 
banis, la  science  physiologique  avait  poussé 
loin,  trop  loin,  les  conclusions  légitimes  de 
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l'anatomie,  de  la  physiologie  et  de  la  patho- 
logie. 

Mais  G ail  présenta  sous  un  nouveau 
point  de  vue  la  structure  et  les  fonctions 
du  cerveau  ; et  comme  il  favorisait  involon- 
tairement le  matérialisme,  Gall  fut  suivi, 
goûté,  applaudi  même  par  des  médecins 
de  réputation. 

Depuis  cinquante  ans,  les  fonctions  du 
cerveau  et  des  nerfs  sont  une  source  conti- 
nuelle d’illusions  et  d’erreurs.  Quand  on 
est  engagé  dans  une  route  parsemée  de  faits 
prismatiques  , d’hypothèses  et  d’explica- 
tions fondées  sur  l’intervention  organique , 
plus  on  la  suit,  et  plus  on  s’égare.  Portai, 
Cuvier  et  Duméril  sont  forcés  de  convenir 
« que  le  cerveau  est  tissu  d’énigmes,  que  la 
phrénologie  et  la  physiologie  sont  souvent 
réduites  à des  hypothèses  ou  au  silence  *.  » 

On  ne  comprend  sûrement  pas  que  la 
matière  ne  rend  raison  de  rien  ! Je  ne  dissi- 

* Voir  leur  beau  rapport , Revue  encyclopédique , Sep- 
tembre 1828. 
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Huilerai  nas  que  le  monde  savant  est  abusé 
au  sujet  du  cerveau  , dont  l’intervention 
mystérieuse,  quoique  certaine,  est  inintel- 
ligible pour  les  anatomistes.  \oil;i  pour- 
quoi Hippocrate , dépourvu  des  connais- 
sances anatomiques  qui  surabondent  au- 
jourd'hui, savait,  aussi  bien  que  nous , 
I usage  de  cet  organe  La  vie,  la  pensée, 
le  sentiment , le  mouvement , il  rapportait 
tout  aux  fonctions  du  cerveau. 

Sans  doute,  il  ny  a point  de  sot  organe 
dans  le  chef-d'œuvre  de  la  création ; mais 
le  cerveau  est  en  apparence  le  plus  stu- 
pide, le  plus  muet , le  moins  intelligible ; 
le  cerveau  est  organiquement  plus  obs- 
cur et  moins  explicable  que  la  sec  lie , 
poisson  hideux,  qui  se  dérobe  avec  tant 
<1  adresse  à la  poursuite  de  ses  ennemis. 

C’est  une  masse  compacte,  lourde, 
inerte,  qui  n éclaire  pas  plus  nos  yeux 
que  notre  esprit  sur  les  facultés  sublimes 
dont  elle  est  ! instrument.  Si  le  sentiment 
que  chacun  éprouve  el  l’observation  médi- 
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taie  ne  révélaient  son  importance,  le  cer- 
veau occuperait  un  rang  inférieur  dans 
la  hiérarchie  organique , dont  Hippocrate 
a donné  une  juste  idée.  Conjluxio  una , 
conspiratio  una  est  : omnia  omnibus  con- 
sentiunt , natufa  commun  is  ! 

Le  cerveau  ne  présente  ni  la  structure 
ni  les  moyens  quelconques  qui  mènent  à la 
production  de  l’intelligence,  du  jugement, 
de  la  mémoire.  11  y a aussi  loin  et  aussi  peu 
de  rapport  entre  1 instrument  et  l'objet, 
qu’entre  le  néant  et  1 univers.  Les  protubé- 
rances, les  corps  olivaires,  les  bandelettes 
demi-circulaires,  et  autres  choses  sembla- 
bles, dit  mon  ami  le  professeur  Fodéré,  ne 
sauraient  pas  plus  indiquer  la  raison  des 
distinctions  réelles  entre  les  espèces  anima- 
les, que  les  rubans  n’indiquent  le  mérite 
réel  de  ceux  qui  les  portent. 

Tontes  les  fois  que  je  contemple  le  cer- 
veau et  ses  long  bras  formés  de  nerfs , je 
me  rappelle  la  puissance  créatrice,  qui  de 
rien  fait  les  plus  ravissans  ouvrages,  et  qui 
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emploie  la  matière,  ce  semble  la  moins 
propre  , à de  si  admirables  fins  ! 

Presrpie  tous  les  organes  paraissent,  pins 
on  moins,  sensiblement  construits,  façon- 
nés, appropriés  à telle  ou  telle  fonction  du 
sentiment,  du  mouvement,  des  sécrétions, 
des  excrétions,  etc. ; en  sorte  que  la  méde- 
cine peut  voir  ou  entrevoir  L'usage  et  lobjel 
de  chaque  partie.  Mais  comment  trouver 
dans  le  cerveau  le  moyen  des  supériorités 
royales  de  l'homme?  Comment  s’élever  de 
cette  masse  grossière  jusqu’au  rival  du 
Créateur  ? 

Aussi  ai-je  éprouvé  un  étonnement  in- 
exprimable , quand  j’ai  vu  les  savons  et  les 
médecins  accourir  à l’ouverture  de  la  tète 
de  Cuvier,  espérant  découvrir  dans  son 
gros  cerveau  l’explication  de  son  génie  et 
de  sa  mort...'  Les  voilà  réunis  : ils  mesurent, 
ils  pèsent  le  cerveau,  comme  si  Sa  supé- 
riorité appartenait  aux  plus  volumineux..!  * 


Celle  rerlien  lie  servit  ;i  donner  nu  démenti  éclatant 
aux  croyances  anatomique»  de  Cuvier  lui-méine  cl  au  svs 
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11  faut  le  répéter  : quoique  l'influence 
réciproque  de  l’esprit  et  du  corps  soit  cer- 
taine, il  n’est  pas  moins  vrai  que  le  cerveau 
sert  gratuitement  d’appui , de  motif  et  de 
passeport  à beaucoup  d’artifices  et  d’illu- 
sions scientifiques.  La  raison  du  génie 
d’Archimède,  de  Newton,  de  Pascal,  de 
Racine,  ne  s’y  trouve  pas  plus  que  le 
poème  de  Télémaque!  Même  dans  les  cho- 
ses qui  sont  le  plus  du  ressort  des  sens , la 
cause  formatrice  est  supérieure  à la  ma- 
tière. Ainsi , l’urine  sort  des  reins , comme 
le  Rhône,  le  Rhin  et  le  Danube  jaillissent 
des  flancs  du  mont  Saint-Gothard.  Eh 
bien  ! ces  fleuves  viennent  de  bien  plus 

tème  fondé  sur  l’altération  des  cadavres.  En  effet,  Cuvier 
fut  pris  de  paralysie  légère  du  bras  droit  et  du  pharynx  , 
et  conserva  jusqu’à  la  mort  le  libre  usage  des  facultés 
intellectuelles.  Or,  Cuvier  et  la  science  anatomique  expli- 
quaient la  perte  de  la  motilité  par  la  lésion  des  racines  an- 
térieures des  ncifs  spinaux , qui  furent  trouvées  intactes.  La 
nécropsie  ne  donna  aucune  explication  de  cette  mort  si  ra- 
pide.— Ac  si  cum  anima  rnortis  oecasio  cvolasfet!  Comme 
si  la  vérité  avait  choisi  le  plus  grand  anatomiste  pour  con- 
fondre l’erreur  dominante! 
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luiul  ; ils  découlent  de  la.  loi  immatérielle, 
qui  fait  condensa-  l’eau  des  nuages!  la 
montagne  sert  seulement  de  conducteur  et 
de  filtre. 


Ce  qui  précède  suffit  à faire  pressentir 
nu  on  est  également  abusé  par  les  lumières 
supposées,  par  les  explications  arbitraires 
«pie  l’organe  cérébro-nerveux  fournit  aux 
magnétiseurs.  Il  n’y  a aucune  sorte  de  rap- 
port entre  l’organe  et  les  phénomènes 
appelés  magnétiques 5 ou  ne  voit  absolu- 
ment rien  qui  rende  raison  de  l’extase,  du 
somnambulisme , des  phénomènes  éton- 
naus  de  la  veille  et  du  sommeil;  rien  , 
enfin,  qui  puisse  servir  à l’hypothèse. 

Eh!  sans  doute,  le  cerveau  a sa  grande 
part  à la  production  des  effets  magnéti- 
ques, comme  à tous  les  actes  vitaux.  Cet 
organe  n’est  étranger  à rien  de  ce  qui  inté- 
resse le  physique  et  le  moral  de  l’homme. 
Ainsi,  l;i  vie,  la  sauté,  la  maladie,  comme 
la  paix,  la  guerre,  les  sciences , les  arts , les 
allaites  domestiques;  tout  ce  qui  part  de 
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l'homme  ou  qui  aboutit  à l’homme,  exerce 
le  cerveau , suppose  une  action  ou  inter- 
vention de  sa  part.  Les  canons  qui  ont  tué 
Turenne,  Moreau,  Lannes,  comme  l’arbre 
magnétique  de  Puisségur,  le  charlatanisme 
de  Mesmer,  la  crédulité  de  Delon  et  de 
Foissac,  supposent  une  action  cérébrale, 
autant  que  les  effets  magnétiques  dont  on 
est  ébloui. 

Quant  au  rôle  magnétique  dont  plu- 
sieurs médecins  investissent  le  nerf  grand 
sympathique,  le  svstème  ganglionnaire,  il 
est  supposé.  J’ajoute  que  les  fonctions  plus 
communes  et  plus  sensibles  de  ce  système 
sont  meme  enveloppées  d’obscurités  et  de 
mystères  pour  tous  les  physiologistes. 

Il  faut  l’avouer,  nous  sommes  incapables 
d’expliquer  d’une  manière  satisfaisante  le 
somnambulisme  provoqué.  Ne  cherchez  pas 
de  rapports  intelligibles  entre  les  procédés 
ou  grimaces  magnétiques  et  les  phénomè- 
nes des  magnétisés  : La  science  lien  voit 
pas. 
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Meme  ignorance  relativement  aux  phé- 
nomènes étonnans,  prodigieux , qui  accom- 
pagnent fréquemment  le  somnambulisme 
naturel,  l'extase,  la  catalepsie  naturelles. 
Horstius , Muratory  , Desessart,  Savary, 
Pétetin,  Fodéré,  etc.,  rapportent  cent  faits 
merveilleux  là-dessus.  Des  orateurs , des 
poètes, des  musiciens,  des  mathématiciens, 
des  ouvriers  ont  exécuté  en  dormant  des 
ouvrages,  et  même  des  ouvrages  mieux 
exécutés  que  dans  l'état  de  veille.  Jai  moi- 
même  connu  vingt  exemples  analogues,  et 
qui  pourraient  paraître  incroyables,  si 
dans  Je  cours  des  siècles  on  n’en  avait 
souvent  vu  de  pareils. 

Dans  les  cas  précités,  dans  ces  étranges 
maladies,  on  trouve  connue  l’image  de  deux 

O 

hommes  en  un  seul,  l un  extérieur,  i autre 
intérieur,  se  manifestant  en  sens  inverse,  et 
qu'il  est  impossible  d expliquer  par  le  seul 
intermediaire  des  organes.  L nomme  in  té- 
rieur,  iime  ou  intelligence,  peu!  donc  pui- 
ser en  lui-même  les  matériaux  de  son 
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activité,  indépendamment  de  toute  relation 
avec  le  reste  de  l'univers. 

En  effet,  dans  le  somnambulisme  natu- 
rel, l'homme,  ou  le  moi  intérieur,  veille, 
combine,  commande,  agit;  tandis  que 
l’homme  extérieur,  ou  les  sens,  dorment 
profondément,  et  «à  tel  point  que  si  les  sens 
sont  réveillés  par  quelqu’un  ou  par  quel- 
que chose,  le  somnambulisme  cesse  aussitôt. 

Ainsi  le  somnambule  exécute , sans  le 
secours  des  sens  extérieurs,  une  longue 
série  d’actes  aussi  parfaits  que  dans  l’état 
de  veille. 

Les  accès  ou  retours  de  somnambulisme 
naturel  sont  généralement  provoqués  par 
les  phases  lunaires  et  par  certains  météo- 
res. Les  grimaces  , les  farces  magnétiques 
qui  provoquent  le  somnambulisme,  pour- 
raient donc  être  comparées  «à  l'influence 
météorique  dont  je  viens  de  parler.  L une 
et  l’autre  cause  font  réaliser  et  rendent 
manifestes  les  dispositions  des  individus, 
les  phénomènes  dont  il  est  susceptible. 


CHAPITRE  VI. 


Effets  physiologiques  , pathologiques  et  thérapeutiques 
attribués  au  Magnétisme  par  ses  partisans. 


On  a déjà  vu  le  mesmérisme  en  action; 
on  a vu  les  effets  vrais  et  supposés , lions 
et  mauvais  du  magnétisme  ; mais  dans  les 
causes  graves  , dit  Pline  le  Jeune,  un  seul 
coup  ne  suffit  pas ; il  faut  redoubler. 

Quand  les  médecins  ont  voulu  soutenir 
et  propager  le  magnétisme,  ils  ont  prétexté 
futilité  médicatrice  dont  il  est  capable  et 
l’analogie  naturelle  de  ses  effets  extraor- 
dinaires , avec  les  phénomènes  surprenans 
de  plusieurs  maladies  honteuses  , cruelles-' 
déplorables,  comme  la  manie,  l'hystérie* 
I hypochondrie , l’épilepsie,  I extase  , etc. 

Je  ne  puis  assez  in  étonner  que,  pour 
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faire  prévaloir  des  curiosités  morbides,  les 
médecins  se  vantent  de  produire  et  d'ino- 
culer les  plus  affreuses  infirmités  ! Quoi, 
vous  avez  un  moyen,  une  recette  pour 
dégrader  la  nature  humaine,  pour  exalter, 
pervertir,  suspendre  la  sensibilité,  et  en- 
gendrer des  maladies  effroyables  ! 

Le  beau  sujet  de  triomphe,  en  vérité , 
pour  la  médecine,  pour  la  raison  et  pour 
l liumanité , que  le  spectacle  des  victimes 
d’un  tel  pouvoir!  Comment  concilier  les 
prétentions  et  les  faits  de  ce  genre,  soil 
avec  Je  serment  d’Hippocrate,  l’esprit  et 


i objet  de  l’art  salutaire,  soit  avec  les  magni- 
fiques prétentions  du  dix-neuvième  siècle  ? 
Dans  son  Histoire  des  progrès  récens  de 
l art,  un  professeur  de  la  Faculté  de  Paris 
vante  la  direction  du  siècle  tout  entier 
tourné  au  positif  et  il  l utile-..  L esprit 
humain  ne  veut  plus  / econnaitre  d autres 
guides  que  des  sens  droits , joints  à une 
raison  exercée...!  .l’accepte  ces  règles  et  ces 
arbitres  scientifiques.  Les  magistrats,  les 
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médecins,  les  préires  et  les  pères  de  famille, 
décideront  si  l'homme,  physiquement  el 
moralement  dénaturé,  dégradé,  au  mépris 
des  lois  et  des  convictions  de  tous  les  siè- 
cles, peut  être  présenté  comme  un  prodige 
de  science  et  de  sagesse  !!!  J'en  appellerai 
aussi  à l’autorité  morale,  loi  vivante  et  par- 
lante , selon  l’expression  de  Daguessau  , 
qui  a sauvé  la  raison  des  peuples , amené 
les  progrès  successifs  de  l’esprit  humain , 
facilité,  excité  les  perfectionnemens  de  la 
civilisation  et  de  la  société  ! 

M ais  en  traitant  le  sujet  avec  la  liberté 
qui  appartient  à ma  noble  profession , je 
me  plais  à reconnaître  que  des  personnes 
honnêtes  croient  au  pouvoir  innocent  du 
magnétisme,  et  l’exercent  innocemment. 
Il  n’est  pas  d’erreur  qui  ne  soit  protégée 
par  un  honnête  homme  et  par  d excellentes 


intentions. 

Avant  d’entrer  en  matière,  il  importe 
d’observer  que  le  magnétisme  animal  , 
d ailleurs  borné  à des  trempes  tristement 
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privilégiées,  est  impraticable  dans  l'enfance 
et  la  vieillesse.  A cet  âge,  les  nerfs  et 
l'imagination  ne  se  prêtent  pas  aux  scè- 
nes magnétiques ; en  sorte  que  le  fluide 
supposé  naturel  et  puissant , se  montre  et 
se  conduit  tout  autrement  que  les  fluides 
connus,  auxquels  on  a le  courage  de  le 
comparer.  Il  faut  ajouter  que  les  animaux 
sont  également  incapables  de  magnétisme , 
par  où  l’on  voit  que  le  prétendu  fluide  est 
étranger  à l’organisation  animale. 

Exposons  les  idées  et  les  faits  publiés 
par  les  médecins-magnétiseurs. 

Le  magnétisme,  disent -ils,  exerce  une 
grande  influence,  et  même  un  pouvoir  pro- 
digieux sur  le  cerveau  et  les  nerfs,  sur  le 
sentiment,  le  mouvement;  enfin,  sur  les 
organes  sécrétoires  et  excrétoires;  par  où 
l'on  voit  que  les  prétentions  du  mesmérisme 
sont  rajeunies  et  décorées  au  goût  de  notre 
époque. 

Beaucoup  de  magnétisés  acquièrent  une 
intelligence  et  des  lumières  extraordinai- 
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res,  et  deviennent  capables  de  prédire, 
deviner,  et  meme  de  voir  et  d’entendre, 
sans  le  secours  des  sens.  Nous  avons 
déjà  vu  ce  qu'il  faut  penser  de  ces 
assertions  subversives  de  la  raison  et  de 
la  physique;  nous  avons  réduit  à leur 
valeur  les  talens  spontanés  et  la  science 
infuse  des  sujets  donnés  en  preuve  de 
l’absurde,  de  1 impossible. 

Quant  à l’utilité  médicatrice  du  magné- 
tisme , elle  se  déploie  aujourd’hui , comme 
en  1780,  dans  les  affections  spasmodiques 
et  nerveuses,  dans  les  crampes,  les  convul- 
sions , les  névralgies , l'hystérie,  la  mélan- 
colie, l’hypochondrie,  la  manie,  l’épilepsie, 
la  catalepsie. 

Je  me  hâte  de  déclarer  qu’à  l’exception 
des  affections  nerveuses  et  dépendantes 
de  V imagination , le  pouvoir  du  magné- 
tisme est  nul,  et  plutôt  morbide  que  médi- 
cateur. Les  maladies  graves  que  je  viens  de 
nommer  ne  s’adoucissent  et  ne  guérissent 

n 

que  par  le  secours  des  moyens  nombreux 
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rl  varies  que  la  médecine  indique,  et  dont 
tes  magnétiseurs  se  sont  ton  jours  serais. 

La  puissance  curatrice  de  l’imagination 
et  des  émotions  nerveuses  est  très-étendue, 
et  elle  s'exerce  même  dans  des  états  morbi- 
des variés , qui  paraissent  étrangers  à la  né- 
vropathie. La  douleur  horrible  des  dents 
se  calme  à la  vue  du  dentiste  ; les  fièvres 
d’accès  sont  souvent  guéries  par  des  pilules 
de  toile  d araignée.  Monter  sur  un  ours  ou 
un  chameau , porter  une  araignée  sur  le 
creux  de  i estomac,  sont  autant  de  fébri- 
fruges  que  j’ai  vus  réussir.  L'araignée  et  sa 
loile  sont  employées  avec  succès  dans  deux 
cantons  du  voisinage  par  des  propriétaires 
philanthropes. 

L’épistaxis,  les  spasmes,  le  hocquet, 
cèdent  facilement  à des  émotions,  à des 
surprises. 

Enfin,  les  émotions  vives  ôtent  i a pa- 
role et  le  mouvement  aux  uns  et  les  don- 
nent à d autres . Les  faits  curieux  que 
raconte  Valero  Maxime,  de  mutisme  et 


tic  paralysie,  dissipés  par  ces  causes,  ont 
été  souvent  observés. 

Au  reste,  les  sa  vans,  connue  les  igno- 
rans,  sont  abusés  par  les  prétextes  d utilité 
dont  on  fait  parade.  La  thérapeutique 
emploie,  je  le  sais,  mille  expédiens  pour 
soulager  l'humanité,  et  personne  n’est  plus 
que  moi  persuadé  que,  dans  certaines  mala- 
dies, certaines  infirmités  , l’art  peut  recou- 
rir avantageusement  à des  moyens  singu- 
liers , fantastiques.  Le  génie  du  médecin  et 
le  naturel  des  malades  en  déterminent  le 
mérite  et  là-propos.  Mais  il  y a loin  de 
l'esprit  noblement  médical  qui  suggère 
ces  expédiens,  à la  tendance  inévitable  du 
magnétisme. 

Le  spirituel  panégyriste  de  Trajan  fait 
cette  remarque  sage  et  profonde  : « llabet 
h as  vives  conditio  mortalium,  ut  adversa 
ex  sccundis , ex  advcvsis  secunda  nascan- 
tur.  Occultât  utrovumquc  semina  Deus , 
et  plevumque  bonovum  malor  umque 
causa*  su  h dicersd  svccic  latent  ». 

i 

G 
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Il  est  donc  facile  d’expliquer  les  avan- 
tages individuels,  particuliers,  qui  sortent 
des  choses  mauvaises , et  meme  des  fléaux 
et  des  calamités.  Il  n’a  jamais  existé  d’er- 
reur, de  mensonge,  de  vice  ou  de  crime, 
ni  même  d’action  coupable  à laquelle  l’uti- 
lité ne  puisse  servir  de  passeport.  J’ai  vu 
Néron  absous  par  la  raison  d’état,  qu'allé- 
guait froidement  un  grand  fonctionnaire..! 

O O 

Mais  le  bon  sens  n’est  pas  étouffé  par 
ces  considérations  ni  par  les  sophismes. 
Cicéron  ne  peut  excuser  l'attentat  qui  déli- 
vrait Rome  du  détestable  Clodius,  et  le 
peuple  d’Athènes  préféra  le  parti  juste  au 
parti  utile  qu’offrait  Thémistocle  ! 

Ces  prétextes  d’utilité  en  imposeront 
d’autant  moins , j’espère , aux  hommes  de 
sens,  qu'il  s'agit  précisément  d’un  art 
exercé  dans  tous  les  siècles  par  des  char- 
latans , des  jongleurs , dans  l’intérêt  des 
passions  turbulentes,  ambitieuses  et  autres 
dont  l’histoire  rend  témoignage. 

Bailleurs,  le  magnétisme  n'a  jamais  pu 
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établir,  prouver  sou  utilité  dans  des  cas 
déterminés  où  la  médecine  11e  sache  com- 
munément se  passer  de  son  intervention. 
Puis,  cette  utilité,  niée  ■ par  les  médecins 
du  plus  grand  poids,  depuis  Hippocrate 
jusqu’à  Fodéré , est  bornée,  condition- 
nelle, contestable,  entourée  de  fruits 
périlleux  ; elle  est , enfin , susceptible  de 
petits  avan  tages  et  de  grands  maux  ; 
il  est  impossible  d’y  songer,  parce  cpie  : 
l.°  l’action  magnétique  est  directement, 
et  par  elle-même,  attentatoire  à la  raison, 
à la  santé,  à la  dignité,  à la  volonté  et  «à 


la  liberté  des  magnétisés  ; 

2.°  Parce  qu’elle  procure  inévitablement 
aux  magnétiseurs  le  moyen , l’occasion  et 
le  prétexte  de  satisfaire  leurs  vues,  leur 
intérêt,  leurs  passions,  sans  excepter  les 
inclinations  folles  ou  criminelles; 

5.°  Parce  que  les  effets  magnétiques 
peuvent  dépasser  gravement  l’intention  et 
le  but  honnête  du  magnétiseur;  accident 
malheureux,  don!  une  demoiselle,  magné- 
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tisée  par  son  propre  père , a offert 
l'exemple. 

Au  reste,  les  magiciens  aussi  prétex- 
taient l’utilité  de  leurs  pratiques.  Dès  le 
commencement  du  quatrième  siècle  (an 
521),  Constantin  se  laissa  aller  à ces  motifs 
spécieux,  et,  par  son  édit  tant  blâmé,  il 
autorisa  1 exercice  de  la  magie  en  faveur 
de  ses  peuples  idolâtres  et  superstitieux. 
« C’est  avec  justice,  dit  cet  empereur,  que 
les  lois  sont  sévères  contre  les  magiciens 
qui  emploient  leur  art  pour  nuire  aux 
hommes  ou  pour  exciter  les  personnes 
chastes  a l’impudicité  ; mais  il  ne  faut  pas 
poursuivre  ceux  qui  donnent  des  remèdes 
profitables,  ou  dont  fart  ne  cause  aucun 
préjudice.  » 

Corneille  Agrippa,  savant  médecin  du 
seizième  siècle,  dont  la  prétendue  sorcelle- 
rie est  encore  en  réputation  chez  les  peu- 
ples de  nos  contrées , distinguait  pareille- 
ment deux  sortes  de  magies,  l’une  naturelle 
et  utile,  et  l’autre  ténébreuse  et  détesta- 
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hic.  C'est  en  ce  sens  qu'il  tache  de  corri- 
ger le  sentiment  de  Pline.  Yanlielniont  et 
Paracelse,  comme  Mesmer  et  Puisségur, 
regardent  ce  moyen  comme  naturel , phi- 
losophique et  médicateur. 

Quelques  médecins  ont  mis  les  avantages 
obtenus  par  le  magnétisme,  dans  les  souf- 
frances de  l'imagination,  des  nerfs  et  autres, 
sur  la  ligne  des  soulagemens  et  des  guéri  - 
sons dont  les  pratiques  pieuses  sont  la 
source;  mais  il  n’y  a pas  moyen  de  comparer 
des  événemens  aussi  disparates  dans  leur 
principe,  leur  cours  et  leurs  suites,  par  rap- 
porta I individu  , à la  famille  et  à la  société. 
La  religion  suffit  noblement  à la  raison 
et  à l'infirmité  de  l’homme  tourmenté  par 
les  maux  inaccessibles  à nos  moyens.  « Le 
principe  moral , dit  le  célèbre  médecin  du 
roi  de  Prusse,  est  ce  qu’il  y a de  meilleur 
en  l'homme;  ce  qui,  à proprement  parler, 
le  fait  homme,  l’essence  de  son  essence;  ce 
à quoi,  pai*  conséquent,  sa  pensée  et  ses 
actions  raisonnables  peuvent  encore  se 
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rattacher , alors  meme  que  tout  le  reste 
manque.  » (Huffland.  Testam.  méd.  En- 
ehiridion  méd.) 

Regardons  un  instant  Je  grand  Boer- 

O O 

hâve,  attaqué  d'une  hydropisie  incurable. 

Ætas , labor , corporisquc  opima 

pinguitudo  effecerant  ante  annum  , ut 
inertibus  refertum  grave , liebes,  pîcni- 
tndine  turgens  corpus , anhelum  ad 
motus  minimos  cum  sensu  suffocation™, 
pals u mirifice  anomalo,  ineptum  ecade- 
rel  adullum  motum.  Urgebat  prœcipue 
subsistons  prorsus  et  intercepta  respi- 
ratio  ad  prima  somni  initia  ; undc  som- 
mes prorsùs  prohibebatur  cum  formi- 
dabili  strangulationis  molestia.  Hinc 

hy drops  pedum  , crurum  , femorum 

Animas  vero  rebus  agendis  impur.  Cum 
his  luctor  fessas , nec  emergo  : pa- 
tienter expectans  Dei  pissa,  quibus  rési- 
gna data,  quœ  soin  amo  et  honoro  unice. 
Voilà  ce  qu’il  écrivait  à un  ami  quelques 
jours  avant  d’expirer. 
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Après  avoir  rapporté  textuellement  les 
prétentions  magnétiques,  et  réduit  à sa 
valeur  intrinsèque  1 utilité  qui  est  attri- 
buée aux  moyens  de  ee  genre,  il  est 
indispensable  de  consigner  également  ici 
l'aveu  et  les  déclarations  publiques  qui 
constatent  l'influence  pernicieuse  et  les 
effets  funestes,  enfin,  les  ineonvéniens  du 
magnétisme.  Je  ne  veux  citer  que  les  méde- 
cins qui  le  défendent,  1 exercent  et  l’ensei- 


gnent. 


Ils  conviennent  que  des  charlatans 
des  jongleurs  y des  fripons , peuvent  en 
abuser  de  la  manière  la  plus  grave,  / in- 
fluence des  sexes  est  très -puis  saute  dans 
ces  opérations.  La  somnambule  contracte 
envers  .s on  magnétiseur  un  attachement 
sans  bornes  ; elle  le  suivrait  partout, 
comme  un  chien  suit  son  maître. 

« On  peut  ravit * des  secrets  impor- 
tons, abuser  de  l influence  du  sexe,  pro- 
voquer des  passions,  s’attacher  irrésisti- 
blement les  magnétisés.  Celle  influence  est 
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telle  j que  la  personne  magnétisée  est  dans 
la  dépendance  absolue  du  magnétiseur,  et 
n a , en  général , d’autre  volonté  que  la 
sienne.  Celui-ci  peut,  quand  il  lui  plaît,  lui 
oter  la  faculté  de  parler  et  d’agir.  Le  pro- 
fesseur Rostan  ajoute  que  le  magnétisme 
compromet  au  plus  haut  degré  l’honneur 
et  la  sécurité  des  familles , et  qu’il  doit  être 
signalé  aux  gouvernemens.  » 

A r égard  de  la  santé,  « le  magnétisme 
expose  à la  céphalalgie,  à des  paralysies 
passagères,  à des  spasmes  et  des  névralgies 
douloureuses , à une  fatigue  excessive , à la 
maigreur  extrême,  à la  suffocation,  à 1 as- 
phyxie , à la  mélancolie , aux  aliénations 

mentales et  la  mort  même  peut  en  être 

le  résultat  * ». 

Les  autres  médecins  partisans  du  ma- 
gnétisme font  les  mêmes  aveux,  les  mêmes 
déclarations.  Dans  le  cours  public  que 


Voir  l’article  Magnétisme,  dans  le  Dict.  par  M.  Rostan, 
professeur  à la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
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faisait  à Paris  le  docteur  Dupotet,  il  con- 
vint de  tous  les  périls  qui  peuvent  aisément 
suivre  les  magnétisations ; par  exemple, 
des  convulsions  horribles,  la  démence, 
la  paralysie , l’asphyxie.  On  a vu  des 
scènes  à ce  point  déchirantes,  que  des 
médecins  et  des  députés  magnétiseurs  per- 
daient presque  la  tête  à la  vue  de  leur 
ouvrage..!  ( Lancette  française , n.  59.) 

Ce  professeur  de  magnétisme  convient 
également  des  influences  et  des  effets  qui 
soulèvent  les  sens , qui  compromettent  les 
moeurs,  qui  exposent  à toute  sorte  de 
suites  dangereuses  ou  funestes;  il  a rap- 
porté en  détail  les  preuves , j’ose  dire 
dégoûtantes  et  effroyables,  de  ces  dangers. 
Le  rédacteur  de  ce  journal  de  médecine, 
homme  d’esprit , de  savoir  et  de  critique, 
en  voyant  toutes  ces  choses  témoignées 
par  des  médecins,  des  pairs,  etc.  , observe 
(pie  les  pires,  les  maris,  les  f rires,  etc., 
doivent  d autant  pins  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  f/uc  les  magnétiseurs  recher - 
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client  principalement  les  filles  et  les 
jeunes  dames  *. 

Tout  ce  qui  précède  revient  donc  à dire 
que  le  magnétisme  provoque  précisément 
chez  les  personnes  saines  les  maladies 
quil  ne  sait  pas  guérir  chez  ceux  qui 
en  sont  naturellement  attaqués.  Voila 
une  fort  étrange  recommandation  théra- 
peutique ! Les  lois  sévères  de  Moïse, 
d Auguste  et  des  princes  chrétiens,  ne  se- 


attentats  que  la  magie  et  le  magnétisme 
traînent  à leur  suite  ? Les  nouvelles  légis- 
lations politiques  et  criminelles  que  j’ai 
vu  régner  depuis  cinquante  ans  avaient- 
elles  des  motifs  plus  graves,  plus  justes, 
plus  impérieux  ? 

Il  importe  extrêmement  aussi  de  révéler 
une  source  d erreur  et  d’ illusion 3 contre 
laquelle  les  magnétiseurs  ne  sauraient 
être  trop  en  garde. 

Beaucoup  de  magnétisés  sont  enclins 

Voir  la  I.nncette , tome  i,  n.  5g. 
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a tromper  leur  propre  magnétiseur. 
M.  Georget,  qui  s’est  tant  occupé  du  sys- 
tème nerveux  et  du  magnétisme,  lut  indi- 
gnement abusé  par  une  fille  dressée  aux 
manèges  magnétiques . 

Je  dois  également  déclarer  que  certaines 


personnes  , et  même  des  en  fans  de  l’un  et 
l'antre  sexe  , se  plaisent  «à  jouer  des  rôles 
extraordinaires  et  visent  «à  ce  genre  de 
célébrité.  J’en  ai  connu  et  soigné  qui 
étaient  étonnamment  malins  et  rusés,  qui 
supportaient  les  privations  et  les  épreu- 
ves gênantes  ou  douloureuses,  pour  par- 
venir à de  si  étranges  fins.  L’extravagance 
et  la  bizarrerie  de  la  nature  humaine  vont 
plus  loin  qu’on  ne  croit Combien  de  pa- 

ïens, de  maîtres  et  de  médecins,  sont  abu- 
sés, trompés,  en  pareil  cas!  Les  uns  simu- 
lent les  attaques  de  nerfs,  le  délire,  le 


somnambulisme;  d'autres  se  mêlent  de 
prédictions;  ils  voient,  courent,  et  font 
vingt  choses  surprenantes,  ayant  les  yeux 
fermés  ou  couverts  d un  bandeau. 


( 92  ) 

Un  garçon  de  onze  ans  rendait  souvent , 
disait-il , des  calculs  urinaires,  que  je  re- 
connus pour  des  graviers  Jluviatilcs. 
Mais  les  parais,  témoins  de  leur  éjection, 
qui  les  avaient  entendus  tomber  dans  le 
vase  de  nuit,  d'où  ils  les  tiraient  pour 
me  les  montrer,  s’en  rapportaient  au  rusé 
coquin  plutôt  qu’à  moi.  11  fallut  appeler 
une  consultation.  Cet  enfant,  poussé  à 
bout  par  la  menace  du  cathétérisme, 
raconta  sa  tromperie. 

Mon  célèbre  ami  l'inspecteur- général 
Pcrcy,  m’a  raconté  un  trait  analogue,  qui 
lit  grand  bruit  à Paris  il  y a trente  ans. 
Une  femme , d’ailleurs  honnête  et  dans 
l’aisance,  se  mit  en  tête  de  faire  croire 

qu  elle  rendait  de  l’urine  par  l’ombilic 

Pendant  un  mois,  les  célébrités  médicales 
et  chimiques  de  Paris  furent  mystifiées. 


CHAPITRE  VII. 


L’homme  est  naturellement  ou  accidentellement  susceptible 
de  phénomènes  étonnans. 


Il  est  généralement  connu  que  clans  les 
maladies  nerveuses  et  les  vésanies,  et  sur- 
tout clans  l'extase,  la  catalepsie  et  le  som- 
nambulisme, l’homme  devient  capable  de 
phénomènes  extraordinaires  , étonnans  , 
prodigieux , et  dont  la  médecine  ne  peut 
rendre  raison.  Ces  faits  sont  très-connus  , 
et  tous  les  praticiens  ont  été  témoins  des 
phénomènes  soit  physiques , soit  moraux, 
que  les  pathologistes  racontent.  Nous  con- 
naissons même  quelques-unes  des  causes 
productrices  de  ces  maladies  singulières; 
nous  savons,  par  exemple,  que  les  émotions 
et  les  passions  violentes,  les  études  excessi- 
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ves,  la  forte  contention  de  l’esprit,  peu- 
vent rendre  l'homme  insensible,  anéan- 
tir, en  quelque  sorte,  la  vigilance,  les 
facultés  ou  le  service  des  sens.  Carneade , 
Viete,  Lacaille,  Archimède  et  tant  d’autres, 
en  ont  offert  la  preuve. 

Quant  aux  aberrations  mentales,  à la  per- 
version des  sens,  on  en  trouve  des  exemples 
extraordinaires,  parmi  lesquels  Millon, 
Lamettrie  et  Lalande  occupent  une  place. 
Il  faut  lire  Zimmermann,  Pinel  et  Esquirol 
sur  cet  ordre  de  maladies. 

Le  somnambulisme  est  la  maladie  la 
plus  féconde  en  phénomènes  prodigieux. 
Quoiqu’ils  ne  voient  et  n’entendent  rien,  ces 
malades  font  et  exécutent  toutes  les  fonc- 
tions auxquelles  ils  sont  accoutumés  pen- 
dant la  veille;  ils  sortent  de  leur  lit, 
s’habillent,  se  procurent  de  la  lumière, 
ouvrent  les  portes,  travaillent,  vont  et 
viennent , se  promènent , déclament  des 
pièces  de  théâtre,  montent  «à  cheval,  s’expo- 
sent à divers  dangers,  et  les  évitent  comme 

i» 


s'ils  étaient  éveillés.  Or,  les  magnéliseulrs 
provoquent  un  état  analogue. 

Pour  entendre  et  apprécier  les  phénomè- 
nes magnétiques,  il  faut  donc,  avant  tout, 
connaître  les  facultés  ordinaires  et  extraor- 
dinaires de  riioimne,  telles  que  Ihistoire,  la 
médecine  et  i expérience  du  monde  le  mon- 
trent à tous  les  regards  attentifs.  Très-peu 
de  personnes  sont  capables  d une  étude 
aussi  vaste  et  difficile,  qui  exige  d’ailleurs 
une  maturité  de  jugement  supérieure  aux 
influences  du  préjugé,  des  opinions  et  des 
intérêts.  "Voilà  pourquoi  le  témoignage  des 
médecins  me  paraît  ici  du  plus  grand  poids. 

Je  rappellerai,  en  passant,  le  pouvoir 
stupéfiant,  fascinateur,  attracteur,  que 
certains  animaux  exercent  sur  d’autres,  et 
l influence  prestigieuse  dont  la  perversité 
humaine  s’est  souvent  montrée  capable,  de 
manière  à simuler  le  trait  fabuleux  de  Mé- 
duse. Le  fameuxV  idoeq  la  possédait  et  l’exer- 
çait au  profit  de  la  société.  Il  énervait,  alté- 
rait, médusait  les  plus  terribles  scélérats. 
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L'influence  du  physique  sur  le  moral, 
celle  du  moral  sur  le  physique,  et,  enfin, 
l’influence  des  hommes  les  uns  sur  les 
autres,  est  très-connue.  La  puissance  con- 
tagieuse des  exemples , des  actions , des 
émotions  et  des  passions  ne  l est  pas  moins. 
Enfin,  la  fécondité  prodigieuse,  soit  des 
sympathies , soit  de  l’imagination,  est  éta- 
blie dans  les  livres  de  médecine,  et  chacun 
sait  que  la  science  ne  se  rend  pas  plus 
raison  de  l une  que  des  autres. 

L ascendant  presque  fascinateur  de  cer- 
tains personnages  est  connu.  Philippe 
médusa  son  redoutable  ennemi,  Démos- 
tliène  ; et  le  prince  Potemkin  hébétait 
Souwarof.  Napoléon  troublait  1 esprit  et 
les  sens  et  paralysait  la  langue  de  quelques 
personnes  ; et  je  connais  un  maréchal  de 
F rance  qui  perdit  la  voix  et  la  parole  au  dé- 
but d’une  harangue  qu’il  devait  prononcer. 

On  ne  connaît  pas  assez  le  pouvoir  fas- 
cinateur des  trempes  fortes , audacieuses  , 
rusées,  voulantes  ou  flexibles,  selon  força- 
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sion,et  toujours  fécondes  en  moyens,  en 
expédions  , dont  le  fameux  Vidocq  est  un 
exemple  frappant.  Les  hommes  d’action , 
comme  Napoléon  les  appelait,  dominent, 
subjuguent,  éblouissent,  par  un  entraîne- 
ment dont  la  froide  raison  meme  ne  peut 
se  défendre.  Cet  ascendant,  Napoléon  le 
possédait,  et  l’exerçait  avec  un  art  infini, 
non-seulement  sur  les  soldats  et  sur  les 
peuples,  mais  encore  sur  les  plus  puissans 
et  les  plus  illustres  personnages  qui,  par 
leurs  lumières,  leur  éducation  , leurs  habi- 
tudes et  leur  rang,  étaient  moins  prenables 
à cet  égard.  Le  mot  de  La  Galiçai/  est 
doue  très- profond.  Mais  quelle  honte  et 
quel  malheur  pour  l'humanité,  si  les  per- 
sonnes honnêtes  , simples  , crédules;  si  les 
familles  et  les  masses  étaient  abandon- 
nées aux  entreprises  magnétiques  et  aux 
passions  munies  de  ce  passeport  ! 

Faut-il  rappeler  le  pouvoir  comme  élec- 
trique des  tribuns  séditieux  d’Athènes  et 
de  Home? 


/ 


( 98  ) 

Celui  qui  parle  en  public,  dit  Cicéron 
dans  le  Traité  des  lois,  anime  son  audi- 
toirey il  est  presque  le  maître  de  faire 
prendre  aux  visages  l'air  qu'il  lui  con- 
vient de  donner.  — « J\on  modo  mentem 
ad  voluntates  sed  pene  vultus  eorum 
apud  quos  agit.  » Voilà  pourquoi  ce  grand 
homme  veut,  1 ,°  que  chaque  sénateur  parle  à 
sa  place,  avec  mesure  et  précision  ; 2.°  que, 
devant  le  sénat  et  le  peuple,  les  orateurs 
parlent  avec  mesure  et  modération , pour 
ne  pas  allumer  les  esprits  inquiets. 

La  puissance  de  l'orateur  et  la  tendance 
sympathique  qu’éprouve  son  auditoire  sont 
exprimées  par  ce  précepte  si  connu  : 

Si  vis  me  (Ivre 

Enfin,  l’ascendant  presque  irrésistible 
des  jeux  scéniques  a toujours  été  reconnu  ; 
ii  suffit  de  le  rappeler,  pour  faire  sentir  de 
combien  de  manières  l’homme  peut  trans- 
mettre à l’homme  les  sentimens  qu’il  veut 
communiquer. 
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On  sait  depuis  long-temps  à quel  point 
l’homme  est  impressionnable,  et  de  com- 
bien de  manières  l’affection  des  sens, 
l’ébranlement  des  nerfs  et  de  l’imagination, 
se  propagent  sympathiquement.  La  toux, 
le  bâillement , l’ennui , la  tristesse , la 
crainte,  la  peur,  la  colère,  les  émotions, 
les  passions,  se  gagnent  par  contagion , 
et  sans  aucune  sorte  de  procédé  magnétique, 

« Dum  spectant  (æsos  oruli  lœduntur  et  ipsi.  » 

('Ovide.') 


La  puissance  attractive  exercée  par 
quelques  magnétiseurs  sur  des  esprits  fai- 
bles et  passionnés  n’a-t-elle  point  ses  ana- 
logies ingénieusement  représentées  dans 
l allégorie  d’Ulysse  attaché  au  mât  de  son 
vaisseau  , pour  résister  à la  séduction  des 


sirènes  ? 

I ons  les  égaremens  de  1 humanité  sont 
sympathiquement  communicables,  et  même 
les  attaques  de  nerfs,  d’épilepsie , de  danse 
de  Saint-Guy,  do  somnambulisme,  de  cata- 
lepsie, d aliénation. 


L’hydrophobie , soit  curable,  soit  mor- 
telle, a été  souvent  le  simple  résultat  de 
l'égarement  de  l'imagination.  Sauvages , 

O o O “ 

Portai  et  bien  d’autres,  en  citent  des  cas 
lamentablement  décisifs.  Combien  de  cures 
anti  - rabifiques  sont  dues  aux  expédions 
moraux  ? 

Pour  fonder  l’histoire  naturelle,  Pline, 
par  exemple,  a ramassé  sur  les  causes 
hydrophobiques  et  sur  leurs  antidotes, 
comme  sur  tant  d’autres  maladies  et  tant 
d’autres  remèdes,  une  multitude  de  faits 
aussi  prodigieux  que  ceux  dont  le  magné- 
tisme fait  gloire.  Le  foie  de  loup  a produit, 
pour  et  contre , cent  merveilles  qui  feraient 
pâlir  celles  de  Mesmer  et  de  Puisségur  ! 

Je  sauvai  un  jeune  homme  abandonné 
des  médecins  et  qui  avait  plusieurs  fois  reçu 
les  secours  de  la  religion.  Eli  bien  ! il  était 
pris  de  hocquet  et  de  conçu Isions  di a }) /dog- 
matiques, chaque  fois  que  je  le  rega  rdais 
et  qu’il  voulait  me  parler.  J’ai  suspendu 


des  affections  nerveuses , arrêté  des  bémor- 
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rhagics  et  dissipé  l'incontinence  natni’ellc 
des  urines  chez  les  enfans,  en  agissant  sur 
l’imagination.  A l’exemple  de  Uoerhave,  j’ai 
prévenu , par  des  expédions  analogues  , la 
propagation  des  maladies  convulsives,  par 
exemple,  les  accès  de  danse  de  Saint-Guy 
et  de  somnambulisme,  et  guéri  de  meme 
quelques  enfans  qui  en  étaient  déjà  at- 
teints. Les  fastes  de  la  médecine  offrent 
toutes  sortes  de  phénomènes  semblables. 

Dans  le  treizième  siècle,  un  religieux  est 
attaqué  de  catoché  pendant  qu  il  disait  la 
messe;  il  reste  immobile  dans  une  posture 
bizarre.  Un  second  religieux  se  présente 
pour  continuer  la  messe  , au  milieu  de 
l’effroi  des  assistons,  et  le  voilà  pris  du 
meme  mal , et  comme  attaché  , cloué  dans 
l’état  et  la  situation  extraordinaire  de  l’au- 
tre ! Dieu  sait  ou  serait  allée  1 imagination 
épouvantée  des  toulousains,  si  Natalis  , 
médecin  plein  de  sens,  n’avait  expliqué 
médicalement  le  prodige! 

L impulsion  contagieuse  et  indéfinissa- 
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ble  de  la  terreur  panique  sur  les  individus, 
sur  les  peuples,  sur  les  armées,  est  connue. 
La  vue  des  aliénés , de  certains  insectes , 
d’un  précipice;  la  présence  de  certaines  per- 
sonnes ; enfin  , 1 impression  entraînante  et 
tumultueuse  de  différentes  circonstances 
sur  les  esprits  et  les  tempéramens  disposés, 
sont  cités  dans  nos  livres.  Je  n’ai  pas  besoin 
d’insister. 

Oui,  le  vice,  la  folie  et  le  crime,  ont 
quelque  chose  de  contagieux , de  subor- 
neur , et  par  là  on  peut  pressentir  les  gra- 
ves conséquences  du  magnétisme  sur  les 
trempes  susceptibles.  De  même  que,  par 
l’empire  de  la  religion  , des  lois  sociales  et 
des  exemples,  on  humanise,  on  discipline 
les  trempes  rebelles,  ingrates,  indomp- 
tables; de  même  aussi,  par  les  influences 
contraires,  on  rend  indociles,  extravagan- 
tes, cruelles  , les  personnes  bonnes  et  rai- 
sonnables. 

Pour  tout  dire  eu  peu  de  mots,  l’homme 
est  susceptible  d'états  singuliers,  bizarres, 
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extraordinaires,  et  parfois  meme  inconce- 
vables. On  le  voit  parfois  offrir  dans  !e 
sommeil  les  traits  de  la  veille,  et  ceux  du 
sommeil  pendant  qu’il  est  éveille.  Au 
milieu  de  la  santé,  il  passera  brusquement 
à la  plus  étrange  situation  morbide,  et 
pendant  ses  maladies , malgré  la  lièvre  et 
le  délire,  il  dira  et  fera  des  choses  qui  sem- 
blent exiger  la  plénitude  de  la  santé!  Je  me 
souviens  que,  dans  les  guerres  de  la  révo- 
lution française,  je  vis  utiliser  certaines 
rêveries  du  maréchal  deSaxe  *. 


J’observerai  a celte  occasion  que  l’on  accorde  beau- 
coup trop  d’importance  aux  phénomènes  extraordinaires 
et  aux  faits  rares  que  la  nature  humaine,  organisée  d’une 
façon  inconnue,  est  susceptible  d’offrir.  Rien  de  plus  incon- 
cevable , entr’autres,  que  les  exemples  de  mort  apparente 
rapportés  par  Cbeyne,  Haller,  Rigaudaux,  Pecklin,  Heister, 
Morgagmv,  Desgranges  de  Lyon,  etc.  On  a vu  bien  des 
personnes  qui  semblaient  défier  les  causes  le  plus  sûrement 
mortifères,  comme  François  de  Civille,  blessé  à mort  au 
siège  de  Rouen.  Que  dire  aussi  de  l’histoire  authentique 
et  minutieusement  racontée,  du  colonel  Townshend,  qui 
mourait  a volonté,  du  moins  en  apparence  , et  ressuscitait, 
au  grand  étonnement  des  témoins  graves  et  instruits  dont 
il  s’entourait  ? 
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Là-dessus  les  législateurs,  les  publicistes.* 
les  idéologues , peuvent  prendre  leur  parti; 
les  plus  merveilleuses  inventions  de  la  mé- 
canique et  de  la  chimie  ne  changeront  rien 
à ce  cours  de  la  nature  humaine.  Il  n y a 
plus  qiiii  tourner  à bien  ces  dispositions ; 
tout  est  là  pour  la  raison , pour  la  méde- 
cine et  pour  la  société  ! 


Darwin  parle  d’un  politique  d’Italie  qui  pouvait  fixer 
si  fortement  son  esprit  à un  objet,  qu’il  devenait  insen- 
sible aux  coups.  ( Dell’ Estnsi .) 

Les  phénomènes  rares  de  ce  genre  sont  curieux,  ins- 
tructifs, et  méritent  d’être  conservés;  mais  jamais  bon 
esprit  n’y  trouvera  le  fondement  d’inductions  contraires 
à la  saine  philosophie,  ni  le  motif  d’un  système  médical. 


CHAPITRE  VIII. 


Cames  naturelles  et  explication  des  phénomènes 
magnétiques. 


Depuis  plus  de  deux  mille  ans , les  phé- 
nomènes extraordinaires  de  certaines  ma- 
ladies et  les  effets  utiles  ou  nuisibles,  inno- 
cens  ou  criminels,  et  souvent  étonnans, 
attribués  successivement  à la  magie,  à 
1 astrologie,  au  magnétisme,  ont  été  l’objet 
de  1 interprétation  des  législateurs,  des 
médecins,  des  philosophes  et  des  magis- 
trats. 

C’était  pour  les  uns  le  produit  d’un  art 
satanique;  d’autres , sans  nier  la  part  que 
le  charlatanisme,  la  perversité,  les  passions 
et  les  crimes  ont  toujours  eue  aux  prati- 
ques de  celle  espèce,  ont  pensé,  affirmé 
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qu’il  existe  un  art  particulier  et  fondé  sur 
la  connaissance  de  certaines  facultés  natu- 
relles; art  étranger  au  principe  du  mal 
que  Zoroastre,  les  juifs,  les  chrétiens,  etc., 
accusent  de  ces  phénomènes  prodigieux. 

D’autres,  enfin,  depuis  Hippocrate  jus- 
qu’à ce  jour,  ont  attribué  à l’ignorance,  à 
la  superstition  , à la  crédulité  , à l’imagi- 
nation  faible,  malade,  bizarre  et  vagabonde 
des  hommes,  les  faits  surprenans,  mer- 
veilleux en  apparence,  dont  l’histoire  de 
la  magie,  de  l’astrologie,  du  magnétisme, 
est  tissue. 

Nous  voilà  en  présence  de  ces  opinions  ; 
il  faut  choisir  et  fixer  la  faillie  raison  de 
l’homme  d’après  les  règles  de  la  physique , 
de  la  médecine  et  de  la  logique. 

Est-il  possible  que  des  rêveries,  des  illu- 
sions de  l’esprit  mélancolique , attirent 
pendant  tant  de  siècles  lanimadversion 
des  hommes  de  sens  , et  résistent  à toutes 
les  révolutions;  révolutions  qui  ont  changé, 
renversé  les  religions  , les  gouvernemens  , 
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les  institutions  et  les  mœurs  «les  peuples 
île  l'Europe?  Voyons  : 

Aujourd’hui , et  depuis  soixante  ans,  le 
magnétisme  est  publiquement  exercé,  et 
même  enseigné  dans  des  cours  ad  hoc.  Les 
magnétiseurs  délaient,  affirment  qu’ils 
ri  entendent  mettre  en  œuvre  qu  un  agent 
et  des  moxjcns  naturels,  des  propriétés 
et  des  facultés  inhérentes  à la  naturelle 
complexion  de  certaines  personnes.  Enfin, 
du  temps  de  Mesmer  comme  aujourd’hui, 
l'intention,  la  bonne  foi , et  même  l’ortho- 
doxie de  divers  magnétiseurs  étaient  à l’abri 
du  soupçon.  On  a vu  que  leurs  épreuves 
sont  faites  publiquement;  circonstance 
qu’il  convient  de  remarquer,  quoique  le 
grand  jour  et  les  témoins  impassibles 
aient  tou  jours  desservi  leur  cause  et  com- 
promis gravement  leur  réputation 

Placés  sur  ce  terrain  de  la  physique  et 
de  la  médecine,  notre  tache  sera  simplifiée, 
et  nous  pourrons  porter  la  lumière  au 
indien  des  ténèbres  et  des  témoins  ébahis 
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de  prodiges  qui  rappellent  ceux  de  la  fan- 
tasmagorie et  du  kaléidoscope. 

Je  ne  m’attacherai  pas  à montrer  l’en- 
chaînement et  les  rapports  qui  paraissent 
exister  entre  le  prétendu  fluide  magnéti- 
ques et  les  qualités  occultes  si  fatales  aux 
progrès  des  sciences , entre  les  prétentions 
des  astrologues  et  des  alchimistes  et  celles 
des  mesméristes.  Ceux-ci  d ailleurs  ne  sont 
pas  d’accord  avec  les  magnétiseurs  d’au- 
jourd’hui, en  sorte  que,  du  côté  de  la  doc- 
trine, des  moyens  et  du  but,  nous  sommes 
déjà  loin  de  Mesmer  et  de  ses  baquets. 

Mais  ai-je  besoin  de  demander  à la 
science  du  dix-neuvième  siècle  s'il  est  per- 
mis d admettre  l'existence  d’un  fluide  qui 
ri  a jamais  été  prouvé , et  qui  est  absolu- 
ment dépourvu  de  vraisemblance?  C’est 
une  supposition  gratuite,  et  qui  ressemble 
aux  rêves  des  hypochondriaques. 

Ai-je  besoin  de  demander  s'il  est  possi- 
ble de  croire,  à priori,  qu 'il  va  un  fluide 
magnétique  producteur  de  prodiges  qui 
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surpasseraient  cil  réalitc*  les  iictions  et  les 
merveilles  de  la  fable?  J aimerai  autant 
demander  s il  faut  prendre  au  sérieux  les 
métamorphoses  <1  ( )vidc , et  placer  parmi  les 
phénomènes  avérés  de  I histoire  naturelle 
les  prodiges  enchanteurs  dont  Virgile  pare 
ses  Géorgiques.  De  pareilles  assertions,  qui 
choquent  au  dernier  point  la  raison  et  la 
science,  exigeraient  des  preuves  multi- 
pliées , manifestes , irrécusables,  et  il  n’y 


en  a pas. 

Afin  de  s’aider  de  1 analogie,  quelques 
médecins  ont  eu  le  courage  de  la  chercher 

O 

entre  les  choses  les  plus  disparates  5 ils  ont 
cité  les  faits  surprenans  du  galvanisme, 
de  l’électricité,  de  la  catalepsie,  du  som- 
nambulisme naturel , comme  si  des  faits 
prouvés , reconnus  et  nullement  contes- 
tés, pouvaient  servir  a accréditer  une 
cause  et  des  effets  (pi  il  a.  été  impossible 
(i  établir,  de  prouver , défaire  recevoir. 

Là  où  mes  longues  études  et  ma  lon- 
gue expérience  voient  seulement  les 


effets  de  l'imagination,  des  sympathies,  de 
la  faiblesse,  les  magnétiseurs  supposent  un 
fluide  qui,  passant  du  magnétiseur  au 
magnétisé,  produit  tous  les  phénomènes 
dont  je  m’occupe. 

Plusieurs  médecins  , frappés  de  l’im- 
possibilité de  soutenir  le  fluide  de  Mesmer, 
se  sont  jetés  du  côté  du  fluide  nerveux 
imaginé  par  certains  physiologistes  du 
dix-huitième  siècle,  pour  expliquer  les 
phénomènes  de  [organisation.  Mais  ce 
fluide  nerveux , qui  permettait  de  réaliser 
la  fable  de  Jupiter  et  de  Mercure,  n’a 
jamais  été  prouvé;  il  n'a  pu  obtenir  non 
plus  l’honneur  de  la  vraisemblance. 

Veut-on  supposer  une  émission  de  vo- 
volonté,  d’émotion,  de  passion,  comme  on 
a supposé  une  sécrétion  de  pensées?  Impos- 
sible à la  raison,  à la  science,  au  bon  sens, 
d entrer  dans  cet  ordre  de  rêveries. 

Il  faut  donc  chercher  une  autre  explica- 
tion conforme  aux  données  de  1 histoire  et 
de  la  médecine. 

L’influence,  je  dirai  presque  magnéti- 
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que,  des  infirmités  physiques  et  inorales, 
de  Paberralion  des  sens,  et,  enfin,  des 
émotions  et  des  passions,  est  suffisamment 
établie  par  tout  ce  qui  précède.  L’exalta- 
tion et  la  dépression  de  la  sensibilité,  les 
erreurs  du  jugement,  les  égaremens  de 
1 imagination  , produisent  des  phénomènes 
qui  souvent  étonnent,  déconcertent  la  rai- 
son et  la  médecine. 

On  sait  aussi  que  les  personnes  nerveu- 
ses, convulsives,  vaporeuses,  hystériques, 
mélancoliques,  hypochondriaques , cata- 
leptiques, somnambules;  enfin,  les  femmes 
mal  réglées  et  les  familles  entachées  d'alié- 
nation , présentent  naturellement  divers 
phénomènes  bizarres  , extraordinaires  , et 
absolument  analogues  à ceux  des  sujets 
magnétisés. 

O 

.1  ai  vu  tout  cela,  et  meme  des  dormeurs 
qui  rappelaient  Epiménide;  des  épilepti- 
ques qui  ne  sentaient  pas  les  coups,  les 
chutes,  ni  les  épreuves  douloureuses  du 
recrutement  ; des  blessés  par  armes  à feu 
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([lit  étaient  insensibles  à l'amputation  d’un 
membre.  Enfin , les  médecins  érudits  et 
expérimentés  connaissent  les  faits  sembla- 
bles, dont  il  est  inutile  de  faire  un  plus 
long  étalage. 

Tel  est  le  phénomène  que  Palladius 
rapporte  , d’après  le  témoignage  d’Ammo- 
nius  et  dEvagre,  d’un  solitaire,  appelé 
Etienne,  attaqué  d’un  ulcère  phagédénique. 
Ce  vieillard,  très-enjoué,  tressait  des  cordes 
avec  des  feuilles  de  palmier,  et  s’entre  te- 
tenait  meme  avec  eux  pendant  1 amputation 
qui  lui  était  faite.  11  paraissait  aussi  insen- 
sible que  si  on  lui  eut  coupé  les  cheveux. 

Cette  insensibilité  peut  aussi  tenir  à la 
nature  de  certaines  maladies.  Un  individu 
âgé  de  soixante  ans,  très-enjoué  et  bon 
vivant,  jouait  de  la  llûte  au  moment  où 
j entrai  dans  sa  chambre  pour  détacher 
quelques  orteils  pris  de  gangrène  sponta- 
née, et  que  je  séparai  sans  le  faire  souffrir. 

Les  phénomènes  extraordinaires  du  ma- 
gnétisme rentrent  dans  la  classe  de  ceux 
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que  les  facultés  naturelles  ou  acquises  , soit 
des  nerfs,  soit  de  l'imagination,  provo- 
quent fréquemment.  L insensibilité  des  ma- 
gnétisés lia-t-elle  pas  son  équivalent  dans 
l'insensibilité  des  sauvages  torturés,  des 
épileptiques,  des  maniaques,  des  convul- 
sionnaires, des  trembleurs,  etc.,  dont  nous 
avons  rapporté  1 exemple  ? 

Les  faits  physiologiques  et  pathologi- 
ques rapportés  nous  conduisent  donc  à 
conclure  que  les  facultés  physiques  et  mo- 
rales de  1 homme  donnent  une  intelligence 
suffisante  des  phénomènes  attribués  au 
fluide  magnétique. 

Celte  conclusion  est  rigoureusement  dé- 
duite de  Ions  les  faits  estimés  selon  ces  deux 
axiomes  de  Newton  : L°  Causas  rerum 
naturalium  non  plures  admit ti  dcbcrc 
quamque  et  verœ  sint,  et  canna  phæno- 
menis  cxpiicandis  sufficiant. 

2.°  ldeoquc  effectuum  naturalium 
cjusdem  gencris  eœdem  assigna udœ  sunt 
causa'  qualenus  fi  cri  potest. 
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L’existence  du  fluide  magnétique  est 
aussi  gratuite  que  celle  de  l’archée  et  du 
fluide  nerveux , imaginés  pour  expliquer 
ce  que  nous  ne  comprenons  pas.  Enfin,  les 
faits  extraordinaires  et  comme  surnatu- 
rels dont  on  fait  honneur  au  magnétisme , 
n’ont  jamais  paru  au  grand  jour,  ni  été 
prouvés  par  des  témoins  dignes  de  foi  ; ils 
sont  empreints  et  entachés  de  clandestinité, 
de  commérages,  d’intrigues,  de  charlata- 
nisme ou  d’imposture  ; circonstances  dont 
la  raison,  la  physique  et  la  médecine  ne 
s’accommoderont  jamais. 

Les  phénomènes  que  la  secte  des  méde- 
cins homœopathes  se  vante  de  produire,  et 
qui  font  tant  de  bruit  en  Allemagne,  ne 
sont  pas  moins  extraordinaires.  Ces  méde- 
cins se  fatiguent  moins  et  se  mettent  moins 
en  frais  que  leurs  rivaux  du  magnétisme. 
Ici  point  de  passes , de  gestes , ni  de  pas- 
sions ardentes  : avec  une  patte  de  mouche 
ils  provoquent  cent  révolutions  dans  les 
corps  malades  et  opèrent  autant  de  cures. 


Ilanneman , chef  de  celle  secle  leuione,  esl 
aussi  prodigieux  que  Mesmer. 

A l’égard  des  émotions,  des  passions, 
des  affections  vives  de  l ame,  les  pages  de 
( histoire  et  de  la  médecine  sont  remplies 
de  faits  extraordinaires,  qui  jettent  le  plus 
grand  jour  sur  ceux  que  le  magnétisme 
attribue  à son  prétendu  agent  fascinateur. 


CHAPITRE  IX. 


Continuation  de»  causes  et  de  l’explication  des  phénomènes 

magnétiques. 


Il  importe  extrêmement  d’observer 
qu’aujourd’hui  les  magnétiseurs  répu- 
dient l’héritage  systématique , les  opi- 
nions et  les  procédés  de  Mesmer.  Les 
mêmes  choses  qui  excitaient  l’enthousiasme 
et  l’admiration  à la  fin  du  dix-huitième 
siècle  sont  qualifiées  maintenant  de  chi- 
mères, d extravagances , d’absurdités,  de 
charlatanisme.  Nos  magnétiseurs  ne  tien- 
nent  bon  que  sur  le  somnambulisme  arti- 
ficiel. De  là  nous  devons  tirer  une  excel- 
lente leçon,  c’est  que  les  phénomènes  et  les 
prodiges  mesmériques  attestés  par  tant 
d’acteurs  et  de  témoins,  étaient  le  fruit  de 


[ imagination.  Ne  perdons  jamais  de  vue 
l’influence  de  cet  agent , soutenu  parles 
commérages , les  jongleries  et  les  impos- 
I tires  qui  suivaient  Mesmer. 

Entrons  en  matière. 

i!  v a plus  de  deux  mille  ans  que  les  phé- 
nomènes prétendus  magnétiques  ont  fixé 
l’attention  d’Hippocrate,  à cela  près  que 
ceux  du  somnambulisme  artificiel  étaienl 
inconnus.  Ce  grand  homme,  doué  d’une 


raison  supérieure,  d’un  si  rare  génie  obser- 
vateur, attaqua  l’origine  mythologique  des 
faits  attribués  à la  magie  , à la  sorcellerie, 
croyances  dont  le  paganisme  grec  était 


imbu  , et  il  s’éleva  avec  indignation  contre 
ceux  qui  attribuaient  à la  divinité  les  mala- 
dies bizarres,  les  phénomènes  extraordi- 
naires. Les  aberrations  de  i’iutelligenee , 
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du  sentiment,  du  mouvement  ; enfin,  les 
infirmités  honteuses  et  les  souillures  de 
l'homme,  ne  poncent,  dit-il,  venir  de  Dieu , 
qui  est  la  pureté  même.  Dieu  eff  ace  les 
souillures  ; il  ne  souille  pus.  Les  char  la- 


( "S  ) 

tans , les  imposteurs , rouverts  du  man- 
teau de  la  magie,  abusent  de  V ignorance, 
de  la  crédulité,  de  la  faible  imagination 
des  hommes  *. 

Hippocrate  explique  donc  naturellement 
les  phénomènes  bizarres,  surprenans , 
extraordinaires,  que  présentent  les  hysté- 
riques, les  hypochondriaques,  les  somnam- 
bules, les  épileptiques  ; ils  dépendent  du 
cerveau.  À son  avis,  « I intelligence , le  ju- 
gement, la  joie,  le  chagrin,  la  peur,  la 
sagesse,  la  folie,  les  illusions,  les  songes  ; 
enfin,  l’être  physique  et  moral  de  l'homme, 
sont  sous  l’influence  de  cet  organe  sou- 
verain.  Ses  altérations  et  ses  dérange - 
mens  causent  toutes  sortes  d’illusions  et  de 
souffrances  sans  cause  extérieure  ». 

Lorsque  la  faible  imagination  des  hom- 
mes se  dévoile  manifestement  à nous  dans 
tant  de  circonstances  étrangères  au  magné- 


Tout  lecteur  judicieux  doit  savoir  qu’Hippocrate  et 
Pline  ne  pouvaient  parler  de  la  magic  dans  le  sens  de 
Moïse  et  île  Bossuet,  dont  ils  n’avaient  point  connaissance. 
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lisme,  co  ni  me  nt  des  médecins  ont-ils  le 
courage  de  faire  intervenir  un  fluide  que 
rien,  absolument  rien,  n’annonce? 

Le  monde,  que  ma  longue  carrière  mé- 
dicale m’a  permis  de  voir  et  d’observer  de 
près,  renferme  beaucoup  de  gens  disposés 
«à  croire  autre  chose  que  ce  qui  est  vrai , 
sensé,  raisonnable.  Ces  gens-là  sont  la 
proie  de  l’erreur  et  du  charlatanisme,  si 
un  parent,  un  ami  ne  les  préserve.  Ils  pas- 
sèrent sons  le  joug  de  Mesmer,  et  par  eux 
la  contagion  envahit  même  les  personnes 
les  plus  sensées. 

Les  faits  et  les  exemples  qui  servent  de 
texte  à 1 explication  d’Hippocrate  méritent 
d’autant  plus  notre  attention,  que  les  mê- 
mes tempéramens , les  mêmes  infirmités, 
sont  accessibles  et  favorables  aux  illusions 
et  à la  crédulité  dont  le  magnétisme  a 
besoin. 

Aujourd’hui,  comme  du  temps  de  Mes- 
mer , de  Pline  el  d’Hippocrate,  les  tempé- 
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sont  la  proie  des  charlatans , des  jon- 
gleurs , et , en  un  mol , des  gens  que 
l’audace,  la  ruse,  les  passions  et  la  folie 
rendent  redoutables.  Tel  est  le  vrai  sens 
de  la  fameuse  réponse  de  la  maréchale 
d’ Ancre,  accusée  d’avoir  ensorcelé  la  rei- 
ne : J ai  seulement  employé  l ascendant 
quont  les  esprits  supérieurs  sur  les 
esprits  faibles!  Pline  dit  aussi  : « Probide 
itapersuasum  sit , intestabilem , irritant, 
inanem  esse , habentem  tamen  quasdam 
veritatis  ambras  ; sed  in  bis  venejicas 
artes  pollere  non  magicas  ».  L’air  de  vé- 
rité, les  apparences  cl’un  art,  les  effets  per- 
nicieux, quoique  étrangers  à la  magie  pro- 
prement dite;  voilà,  en  peu  de  mots,  ce  qu’a 
toujours  été  le  magnétisme. 

Les  sensations  bizarres,  extraordinaires, 
que  les  chaînes,  les  cordes  et  les  grimaces 
magnétiques  ont  fait  éprouver  à mille  per- 
sonnes , ressemblent , trait  pour  trait,  aux 
sensations  et  aux  phénomènes  physiologi- 
ques que  la  secte  médicale  dTIanneman 
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s'attribue.  Ces  homœopatlies , plus  grave- 
ment merveilleux  que  les  magnétiseurs, 
ont  excité  en  Allemagne  une  confiance 
aveugle,  et  poussée  jusqu’à  l’enthousiasme. 
Ils  se  vantent  de  provoquer  les  plus  grands 
cliangemens  dans  le  corps  humain,  par  h* 
moyen  de  doses  infiniment  petites  et  d’ato- 
mes de  remèdes.  Les  malades  en  grand 
nombre  qui  ont  été  soumis  à l’épreuve  res- 
sentaient des  sensations  et  des  effets  consi- 
dérables, qui  feraient  honte  à ceux  de 
Mesmer  et  de  Puisségur;  mille  guérisons 
ravissantes  ont  été  citées  à l’appui.  Vienne, 
Lyon,  Bordeaux,  Bruxelles,  Paris,  ont  vu 
les  prodiges  thérapeutiques  effectués  dans 
les  maladies  les  plus  graves,  les  plus  rebel- 
les à la  puissance  de  la  médecine.  Mais  les 
homœopatlies  ont  reçu  le  même  affront 
que  les  mesméristes;  c’est  qu’on  a obtenu 
les  prétendus  effets  homœopathiques , 
.unis  rien  donner  du  tout  aux  malades. 

Chez  les  Romains  idolâtres,  on  l a vu  pré- 
cédemment, les  rêveurs,  les  visionnaires, 
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les  initiés  aux  fantasmagories,  forment 
comme  Ja  première  édition  des  prodiges  de 
Saint-Médard  et  des  trembleurs  des  Ce  ven- 
ues. Ces  derniers  étaient  aussi  endormis , 
insensibles,  pendant  que  leurs  facultés  su- 
l)issaient  l’exaltation. 

Arétée  a pareillement  décrit  la  bizarre 
manie  qui  avait  cours  de  son  temps,  et 
dont  étaient  prises  des  personnes  d’ailleurs 
sensées,  honnêtes,  paisibles.  Elles  se  frap- 
paient, se  déchiraient,  se  faisaient  des  inci- 
sions dans  les  chairs,  excitées  par  une  ima- 
gination fanatique.  Ces  malheureux,  pales, 
maigres,  affaiblis,  sont  de  simples  varié- 
tés d’aliénation , dont  Pinel , Fodéré  et 
M.  Esquirol  ont  vu  beaucoup  d’exemples. 

S’il  faut  en  croire  Jamblique,  pithago- 
ricien  , l’insensibilité  et  autres  phénomè- 
nes analogues  étaient  familièrement  acquis 
par  les  initiés  aux  mystères  de  l’Egypte , 
de  la  Chaldée,  etc. 

Rappelons  la  manie  suicide  des  lillcs  de 
Milet , des  convulsionnaires  de  Saint-Mé- 
dard et  des  cirrouccllions. 
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Cette  dernière  secte,  ignorante  et  fanati- 
(jiie,  présenta  les  plus  inconcevables  aberra- 
tions morales  et  physiques  dont  la  nature 
humaine  soit  capable.  Aussi  peu  soumis 
aux  lois  romaines  qu'aux  principes  du  Chris- 
tianisme, ils  se  livraient  «à  toutes  sortes  de 
brigandages , d’assasinals  et  de  suicides. 
Une  partie  de  ces  enthousiastes  frénétiques 
désirait  la  mort,  et  ils  la  recherchaient 
n importe  par  quel  genre  de  supplice;  ils 
scia  donnaient  même,  s’ils  ne  trouvaient 
personne  qui  voulut  les  détruire. 

Mais  ces  horreurs  du  quatrième  siècle 
ont  eu  des  équivalons  en  1727,  et  en  pré- 
sence de  tout  Paris. 

Alors  éclata  la  folie  des  convulsionnaires 
de  Saint-Médard , racontée  par  mille  té- 
moins, entr’autres  Becquet  et  Morand, 
célèbres  médecins  de  la  capitale.  Beaucoup 
de  personnes  de  tout  sexe , de  tout  âge 
et  de  tout  rang  , fui  ent  atteintes  de  celte 
bizarre  contagion.  On  porte  à huit  cents 
les  individus  coin  ulsionnés , qui  sautaient 
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niaient,  hurlaient,  aboyaient,  prophéti- 
saient, se  faisaient  battre  et  torturer,  et 
trouvaient  leur  compte  aux  plus  affreux 
traitemens. 

Ces  phénomènes  extraordinaires  et  pres- 
que inconcevables,  provoqués  par  les  pré- 
tendus prodiges  du  diacre  Paris  , étaient  le 
fruit  du  délire,  de  la  déraison , de  l’erreur 
de  l’esprit,  de  l’aberration  des  sens  et  de 
la  sensibilité  ; toutes  choses  qui  se  propa- 
pagent  par  imitation  et  sympathie  , et  sans 
le  concours  du  somnambulisme  artificiel 
ou  des  magnétiseurs. 

Je  pourrai  demander  s’il  est  décent  , rai- 
sonnable, humain,  de  donner  aux  curieux 
le  spectacle  des  infirmités  extraordinaires 
et  monstrueuses,  qu’il  faudrait  dérober  aux 
regards,  dans  l’intérêt  même  du  bon  sens 
et  de  la  salubrité  nationale.  C'est  ainsi 
que  le  bon  sens  du  peuple  fait  jeter  un  voile 
sur  la  tête  des  épileptiques , dont  les  con- 
torsions et  les  grimaces  deviennent  aisé- 
ment funestes  «à  ceux  qui  les  regardent. 
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Le  rôle  ridicule  que  I on  fait  jouer  aux 
prétendus  oracles  magnétiques  est-il  au 
niveau  des  lumières  du  dix-neuvième  siè- 
cle? Serait-ce  un  moyen  capable  d’anoblir 
notre  nature  et  de  l’accoutumer  aux  augu- 
res, aux  aruspiees,  aux  poulets,  et  autres 
immondices  du  paganisme? 

Ici  d’autres  faits  se  présentent  à ma 
pensée.  Des  écrivains  dignes  de  foi  assu- 
rent que  des  sectes  religieuses , bizarres , 
mystiques,  illuminées  , s’étendent  sourde- 
ment en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie, 
en  Angleterre.  Existerait-il  des  rapports 
occultes  entre  elles  et  le  zèle  magnétique  qui, 
dans  l’espace  de  soixante  ans,  enflamme 
pour  la  seconde  fois  les  hautes  classes  de 
l'Europe?  Jamblique,  M.  Matter,  Fodéré 
et  autres , assurent  que  plusieurs  sectes 
anciennes , comme  celle  des  gnostiques , 
avaient  de  l’affinité  avec  celles-là,  tandis 
que,  de  leur  côté,  les  magnétiseurs  se  van- 
tent de  pareille  généalogie  ou  alliance.  La 
fameuse  dame  Krudner,  que  sa  naissance, 


( h2(i  ) 

son  esprit  et  sa  beauté  rendaient  très-in- 
fluente , faisait  partie  d’une  secte  de  ee 
genre,  et  elle  en  devint  le  chef.  Elle  traînait 
«à  sa  suite  les  populations  j et  s’il  fallait  en 
croire  M.  Rabbe  ( Histoire  d’ Alexandre, 
Empereur  de  Russie,  tom.  2 , p.  246), 
M.rae  de  Rrudner  gagna  la  confiance  de 
ce  prince , dont  elle  fit  1 Ange  blanc,  par 
opposition  à Y Ange  noir,  ange  destruc- 
teur, qui  revient  aux  principes  contraires 
de  Zoroastre  et  des  gnostiques.  Selon  M. 
Rabbe,  M.mc  de Krudner  eut  une  grande 
part  au  traité  de  1814^  qui  a tant  influé 
sur  les  destinées  de  l’Europe.  Si  le  fait  est 
vrai,  les  princes  et  les  peuples  sont  bien  à 
plaindre! 

Arrêtons-nous,  en  terminant  le  chapitre, 
sur  ces  deux  faits  certains  : 

1 ,°  L’homme,  excité,  impressionné  de 
différentes  manières  plus  ou  moins  con- 
nues, présente  naturellement  les  phénomè- 
nes extraordinaires  dont  on  lait  honneur 
au  fluide  magnétique. 
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2.°  Par  le  moyen  des  gestes  et  des  gri- 
maces que  font  les  magnétiseurs,  le  som- 
nambulisme est  provoqué  chez  les  individus 
susceptibles  de  cet  état,  qui  peut  aussi  être 
produit  par  les  personnes  étrangères  à la 
croyance  et  à la  pratique  du  magnétisme. 
Le  ridicule  et  la  bizarrerie  du  moyen  ne 
sauraient  affaiblir  l'importance  singulière 
des  résultats. 


CHAPITRE  X. 


Le  Magnétisme  est  contraire  à la  raison  et  aux  règles 
de  la  physique. 


« Pour  être  magnétiseur  et  magnétisé, 
il  faut  croire  a priori  ; il  faut  avoir  le  vif 
désir  de  produire  ou  d'éprouver  les  effets 
magnétiques. 

» Le  magnétiseur,  agent  actif,  doit  être 
fort,  voulant,  passionné,  convaincu,  et  su- 
périeur a Votre  passif  qui  croit  au  ma- 
gnétisme , le  désire  vivement  et  se  met  en 
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mesure  de  l'éprouver. 

» De  même  cpie  tous  les  individus  ne 
sont  pas  moralement  ni  physiquement  ca- 
pables de  magnétiser  , de  même  aussi  tous 
les  individus  ne  sont  pas  propres  à éprou- 
ver le  magnétisme.  Les  personnes  Irêles, 
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nerveuses,  impressionnables  , malingres , 
mélancoliques,  hystériques,  hypochondria- 
ques ; enfin,  les  personnes  crédules,  les 
femmes  et  les  filles  mal  réglées , sont  fes 
plus  favorables  au  magnétisme  ; » par  oh 
Von  voit  que  la  partie  infirme  du  genre 
humain  est  livrée  aux  magnétiseurs  ! 

Le  magnétisme  s’approprie  inconsidéré- 
ment toutes  les  histoires  graveleuses,  et 
explique  à sa  manière  les  prodiges  turbu- 
lens  du  fameux  Urbain  Grandier , con- 
damné d’après  le  témoignage  des  reli- 
gieuses deLoudun;  circonstance  qui  exclut 
I intervention  du  magnétisme,  puisque  les 
esclaves  de  ce  pouvoir  ne  peuvent  ni  parler, 
ni  agir  contre  son  gré. 

O O 

Or , les  magnétisés  sont  donnés  comme 
des  oracles , des  précepteurs , des  êtres  su- 
périeurs au  reste  du  genre  humain  , et  qui 
n’ont  besoin  ni  de  sens,  ni  d études  , ni  de 

l 

science,  pour  voir  mieux  ce  que  l’Institut  et 
! Académie  de  Médecine  ont  tant  de  peine 
à savoir  ! Voilà  un  échantillon  du  progrès 

9 
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et  de  la  philosophie  de  notre  époque.  La 
postérité  le  croira-t-elle  ? 

Le  monde  éclairé  se  trouverait  donc  jeté 
au  milieu  des  infirmes?  Le  moyen  de  croire 
que  la  sagesse  humaine  trouve  précisément 
sa  lumière  et  ses  règles  parmi  les  rêveurs , 
les  visionnaires  , les  fous  , les  jongleurs  ? 

Laissons  aux  archives  de  Charenton  l'es- 
timation des  phénomènes  qui  intéressent  la 
médecine;  je  pense  aussi  qu’il  faut  laisser 
au  paganisme  les  songes  dont  Galien  tira 
un  parti , d’ailleurs  si  ingénieux  , pour  être 
dispensé  de  suivre  l’empereur  Marc-Aurèle 
dans  son  périlleux  voyage  ! 

Reprenons  l’exposé  des  conditions  ma- 
gnétiques 

« La  présence  des  incrédules  et  des  mal - 
veillans  empêche,  neutralise  la  puissance 
magnétique.  » 

Voilà , il  faut  en  convenir,  une  puissance 
prodigieuse  qui  est  annihilée,  arrêtée  par 
bien  peu  de  chose  ! Quoi , le  fluide  magné- 
tique , agent  si  puissant  de  la  nature,  que 
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Ion  ose  comparer  au  fluide  galvanique, 
électrique,  qui  inet  Fliomme  en  rapport 
avec  les  astres,  qui  transforme  en  génies 
sublimes  les  infirmes  et  les  plus  sottes 
gens;  ce  fluide  prodigieux  est  donc  arreté, 
neutralisé  par  un  incrédule,  un  mal- 
veillant ! C'est  dire  qu’il  faut  moins  qu'un 
atome  pour  nouer  le  sort , pour  enchaîner 
le  prétendu  magicien!  Et  cet  agent,  dont 
toute  la  nature  est  pénétrée  , ne  se  produit 
qu'en  faveur  des  individus  infirmes , des 
gens  aveuglés  par  1 ignorance,  la  frayeur,  le 
prisme  nerveux , la  crédulité  superstitieuse  ! 
Hors  de  là,  ce  puissant  fluide  magnétique 
est  inerte,  incapable;  il  garde  l’incognito 
de  manière  à compromettre  la  réputation 
des  plus  enthousiastes  et  plus  déterminés 
magnétiseurs!  La  plume  tombe  des  mains 
quand  on  est  réduit  à réfuter  des  sottises 
et  des  extravagances  de  cette  sorte  ! 

Et  voyez  où  conduisent  les  absurdités , 
les  jongleries  et  les  maléfices  que  l'huma- 
nité méfait  examiner!  Les  êtres  les  plus 
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abusai) les  sont,  pieds  et  poings  liés , livrés 
à toutes  les  entreprises  du  charlatanisme , 
de  la  ruse , de  la  cupidité , de  la  force , du 
vice  et  du  crime  ? Ne  perdez  pas  de  vue  que 
le  sommeil  et  la  veille , la  parole , la  volon- 
té , l’action  et  le  repos  des  malheureux  sé- 
duits , toute  la  personne  du  magnétisé  est 
à la  disposition  du  magnétiseur  ! 

Le  moyen  d’être  rassuré  sur  l'influence 
malfaisante  dont  le  magnétisme  est , clan- 
destinement et  même  toujours , susceptible \ 
quand  on  sait , par  exemple , que  la  diplo- 
matie occulte  exerce  le  magnétisme  à titre 
de  passe-temps  scientifique  et  médicateur  ? 
Est-ce  ainsi  que  le  magnétisme  aurait  en- 
rôlé M.me  de  Krudner  pour  aboutir  à l’em- 
pereur Alexandre  ? Se  servirait-on  du  même 
expédient  pour  découvrir  les  secrets  qui 
intéressent  l'honneur  , le  repos , la  fortune 
d’un  père,  d’une  mère,  d’une  sœur  ; et  quel 
nom  faudrait-il  douner  au  siècle , au  code 
et  au  pays  qui  autoriseraient  de  si  détesta- 
bles machinations  ? 
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11  est  d'ailleurs  évident  que  les  exigences 
et  les  pratiques  du  magnétisme  ne  choquent 
pas  seulement  la  raison  et  la  physique  ; elles 
sont  subversives  des  droits  de  l’homme. 

Comment  oser  dire  et  prétendre  qu’à  la 
faveur  du  magnétisme  on  n'a  pas  besoin 
d veux  pour  voir , d’oreilles  pour  entendre , 
de  tact  pour  toucher,  ni  d'organes  pour 
manifester  et  transmettre  la  pensée,  les  dé- 
sirs, la  volonté,  opérations  mystérieuses 
de  l’esprit  humain  ? À les  en  croire  , l’eau 
qu  ils  magnétisent  se  transforme,  à l’ins- 
tant, en  telle  ou  telle  liqueur  purgative, 
tel  ou  tel  parfum,  à leur  choix,  ou  du 
moins  cette  eau  produit  sur  les  magnétisés 
la  sensation  propre  à la  liqueur  ou  au  par- 
fum indiqué  ! Vainement  leurs  illusions , 
leurs  supercheries  , leurs  impostures  sont- 
elles  dévoilées,  confondues  , l’erreur  et  les 
prétentions  se  reproduisent  auprès  des  per- 
sonnes ignorantes,  simples , crédules  , qu’il 
est  toujours  facile  d’abuser.  Pour  moi,  je 
tombe  des  nues  quand  je  vois  des  journaux 
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de  médecine  proclamer  pompeusement , et 
sur  le  ton  de  Virgile,  les  fruits  bizarres  du 
charlatanisme  et  des  duperies  magnétiques  ! 
Les  prodiges  qui  ont  annoncé  et  suivi  Ja 
mort  de  César  ( premier  livre  des  Géor- 
giques  ) ne  sont  pas  plus  poétiques  ! 

Tout  homme  de  sens  sera  assez  éclairé 
par  les  faits  et  les  considérations  ex- 
posés. 

Il  n’est  pas  de  propriété  plus  certaine , 
moins  contestée,  que  celle  de  notre  raison 
et  de  notre  corps.  Personne  n’a  le  droit  de 
m’avilir,  dégrader,  violenter,  ni.de  m’ex- 
poser à périr  contre  mon  intention  et  ma 
volonté.  Personne  n’a  le  droit  de  changer 
ma  noble  nature,  de  la  transformer  en  une 
situation  ridicule,  bizarre,  monstrueuse. 
Enfin , il  n’est  pas  de  citoyen  raisonnable 
en  France  qui  s’attende  à l’abrutissement 
et  aux  servitudes  honteuses  dont  les  effets 
magnétiques  sont  inséparables  : on  flatte  la 
crédulité  des  malades , on  abuse  inévita- 
blement de  leur  simplicité , de  leur  cou- 
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fiance,  et  l'on  se  garde  bien  de  leur  dire 
les  conditions  du  marché! 

Les  magnétiseurs  aveugles  ou  clairvoyans 
sont  donc  les  ennemis  de  la  raison,  de  la 
civilisation  , de  la  société;  ils  sont  plus  cou- 
pables, dit  Fodéré,  que  ceux  qui  attentent 
;i  la  vie , puisqu’ils  altèrent , avilissent , 
paralysent  notre  royale  et  divine  nature. 


CHAPITRE  XI. 


Le  Magnétisme  est  insalubre,  immoral , et  subversif  des 
droits  de  l’bomme. 


Lorsque  îa  religion  conduisait  la  société, 
réglait  la  pensée , la  parole  et  les  actions  de 
riiomme,  présidait  à la  justice,  à la  liberté 
et  à l’ordre  par  la  discipline  de  l’esprit  cl 
des  mœurs  ; lorsque , tutrice  des  peuples  , 
elle  éclairait  et  conservait  leur  raison  vacil- 
lante et  fragile,  et  se  chargeait  du  salut 
public , alors  les  magiciens  étaient  interdits 
et  punis  comme  corrupteurs  , séducteurs, 
perturbateurs  de  la  société. 

Si  l'on  considère  que,  de  nos  jours,  à 
chaque  essai  de  gouvernement  nouveau  , 
les  embaueheurs  sont  brutalement  mis  à 
mort,  et  pour  des  choses  absolument  rela- 
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tives  à l'opinion , on  ne  sera  point  surpris 
que,  sur  les  grands  interets  de  la  dignité, 
de  la  liberté  et  de  la  vie  de  I llumine  • enfin , 
de  l’ordre  public  et  du  repos  des  familles  , 
I ancienne  législation  se  soit  montrée  sé- 
vère. 

En  matière  de  principes  sociaux,  1 éga- 
rement est  grave  et  parfois  suivi  de  consé- 
quences incalculables.  Oui,  la  raison  nci 
souvent  qu’une  voie , et  la  raison  mobile  , 
opiniâtre  et  capricieuse  des  Juifs  ne  pou- 
vait sortir  de  la  route  légale  sans  tomber 
dans  V extravagance , V abrutissement  et 
la  servitude , que  Baal,  /sis,  Jupiter , 
Python,  traînaient  a leur  suite!!! 

Il  est  de  même  impossible  de  lire  I bis  - 
toire  romaine  pendant  les  six  premiers 
siècles  de  notre  ère , sans  voir  distincte- 
ment que  les  initiations  et  les  pratiques  des 
gnostiques,  des  basilidiens  et  autres  affilia- 
tions de  ce  genre,  intéressaient  vivement 
la  morale,  la  raison,  l’ordre  public  et  le 
bonheur  des  citoyens.  E abrutissement 
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l'extravagance , les  vices , les  crimes  , la 
dissolution  de  la  société , auraient  été  le 
résultat  de  la  tendance  de  ces  bizarres  sec- 
tes , si  le  Christianisme  ne  les  eut  démas- 
quées et  arrêtées.  On  peut  consulter , à ce 
sujet,  les  chapitres  que  Monfaucon  a con- 
sacrés aux  mystères  des  Egyptiens  et  des 
gnostiques  dans  X Antiquité  expliquée. 

Magiciens,  vrais  ou  faux  ; magnétiseurs, 
gnosistes  ou  illuminés , le  nom  et  le  pré- 
texte ne  font  rien  aux  réalités  et  aux  er- 
reurs pernicieuses  qui  me  font  prendre  la 
plume  ! 

Laissons  donc  les  vains  paradoxes  de 
Bayle  sur  1 idolâtrie,  si  bien  relevés  par 
Montesquieu  ; laissons  les  frivoles  raison- 
nemens  des  esprits  sans  profondeur , sans 
jugement  ni  érudition,  au  sujet  des  lois 
hébraïques  et  chrétiennes;  bornons-nous 
à demander  quels  avantages  l’esprit  hu- 
main , la  civilisation  et  l'humanité  ont 
retirés  de  la  magie,  de  la  sorcellerie,  de 
l astrologie,  du  magnétisme. 
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Dans  la  société  théocratique  de  Moïse , 
cette  affaire  capitale  autorisait  les  mesures 
de  la  dictature  romaine.  Gageant  consu- 
lat ne  quid  respublicadetrimenti  capiat  ! 

Voici  textuellement  les  lois  des  Juifs 
v Exod. , Lévitiq.  > Dciitcr.  ) : « Vous  ne 
souffrirez  point  ceux  qui  usent  de  sortilè- 
ges et  d’enehantemens,  et  vous  les  mettrez 
à mort.  Ne  vous  détournez  pas  de  votre 
Dieu  , pour  aller  chercher  des  magiciens  , 
et  ne  consultez  pas  les  devins , de  peur  de 
vous  souiller.  Si  un  homme  ou  une  femme 
a un  esprit  de  Python  ou  un  esprit  de 
divination , qu’ils  soient  punis  de  mort. 
Prenez  bien  garde , lorsque  vous  entrerez 
dans  les  pays  idolâtres  , de  ne  pas  imiter 
les  abominations  de  ces  peuples  : qu'aucun 
de  vous  ne  consulte  les  devins  , n’observe 
les  songes  et  les  augures , ou  n’use  de 
maléfices , de  sortilèges , d’enchanteinens  , 
ou  ne  consulte  ceux  qui  ont  l’esprit  de 
Python  , car  Dieu  a en  horreur  toutes  ces 
choses,  et  il  exterminera  ces  peuples,  à 
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votre  entree , a cause  de  ces  crimes.  » 

La  belle  Ordonnance  de  Louis  XIV  , de 
1682  , sur  ce  même  sujet,  amplifie , motive 
et  explique , d une  manière  assortie  aux 
temps  modernes , les  passages  que  je  viens 
de  rapporter. 

« Louis , par  la  grâce  de  Dieu , roi  de 
France  et  de  Navarre  : 

» A tous  présens  et  à venir,  salut. 

» L’exécution  des  ordonnances  des  rois 
nos  prédécesseurs,  contre  ceux  qui  se  disent 
devins , magiciens  et  enchanteurs , ayant 
été  négligée  depuis  long-temps , et  ce  relâ- 
chement ayant  attiré  des  pays  étrangers, 
dans  notre  royaume , plusieurs  de  ces  im- 
posteurs , il  serait  arrivé  que , sous  pré- 
texte d horoscope  et  de  divination,  et  par 
le  moyen  des  prestiges , des  opérations  de 
prétendues  magies  et  autres  illusions  sem- 
blables dont  cette  sorte  de  gens  ont  accou- 
tumé de  se  servir  , ils  auraient  surpris  di- 
verses personnes  ignorantes  ou  crédules 
qui  s’étaient  insensiblement  engagées  avec 
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eux  en  passant  des  vaines  curiosités  aux 
superstitions,  aux  impiétés  et  aux  sacri- 
lèges; et  , par  une  funeste  suite  d’engage- 
mens , ceux  qui  se  sont  le  plus  abandon- 
nés à la  conduite  de  ces  séducteurs,  se 
seraient  portés  à cette  extrémité  crimi- 
nelle, d ajouter  le  maléfice  et  le  poison 
aux  impiétés  et  aux  sacrilèges,  pour  obte- 
nir l’effet  des  promesses  desdits  séducteurs, 
et  pour  l'accomplissement  de  leurs  méchan- 
tes prédictions.  Ces  pratiques  étant  venues 
à notre  connaissance,  nous  aurions  em- 
ployé tous  les  soins  possibles  pour  faire 
cesser  et  pour  arrêter,  par  des  moyens 
convenables  , les  progrès  de  ces  détesta- 
bles abominations;  et,  bien  qu  après  la 
punition  qui  a été  faite  des  principaux 
auteurs  et  complices  de  ces  crimes,  nous 
dussions  espérer  que  ces  sortes  de  gens 
seraient , pour  toujours , bannis  de  nos 
états , et  nos  sujets  garantis  de  leur  sur- 
prise; néanmoins , comme  l’expérience  du 
passé  nous  a fait  connaître  combien  il  est 
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dangereux  de  souffrir  les  moindres  abus 
qui  portent  aux  crimes  de  cette  qualité, 
et  combien  il  est  difficile  de  les  déraciner 
lorsque,  par  la  dissimulation  et  le  nombre 
des  coupables , ils  sont  devenus  crimes  pu- 
blics ; ne  voulant  d'ailleurs  rien  omettre  de 
ce  qui  peut  être  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu  et  de  la  sûreté  de  nos  sujets , nous 
avons  jugé  nécessaire  de  renouveler  les 
anciennes  ordonnances  , et  de  prendre  en- 
core, en  y ajoutant,  de  nouvelles  précau- 
tions, tant  à l’égard  de  ceux  qui  usent  de 
maléfices  et  de  poisons,  que  de  ceux  qui, 
sous  la  vaine  profession  de  devins,  magi- 
ciens, sorciers  ou  autres  noms  semblables, 
condamnés  par  les  lois  divines  et  humaines, 
infectent  et  corrompent  l’esprit  des  peuples 
par  leurs  discours  et  pratiques,  et  par  la 
profanation  de  ce  que  la  religion  a de  plus 
saint.  Savoir  faisons,  que  nous,  par  ces 
causes  et  autres  à ce  nous  mou  vans,  et  de 
notre  propre  mouvement,  certaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  avons 
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(lit,  déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons 
et  ordonnons  par  ces  présentes  , signées  de 
notre  main  , ce  qui  ensuit  : 

» Que  toutes  personnes  se  mêlant  de 
deviner,  et  se  disant  devins  ou  devine- 
resses, videront  incessamment  le  royaume 
après  la  publication  de  notre  présente  dé- 
claration, à peine  de  punition  corporelle. 

» Défendons  toutes  pratiques  supersti- 
tieuses, de  fait,  par  écrit  ou  par  paroles, 
soit  en  abusant  des  termes  de  PEcriture- 
Sainte,  ou  des  prières  de  l’Eglise,  soit  en 
disant  ou  en  faisant  des  choses  qui  n ont 
aucun  rapport  aux  causes  naturelles;  vou- 
lons que  ceux  qui  se  trouveront  les  avoir 
enseignées , ensemble  ceux  qui  les  auront 
mises  en  usage,  et  qui  s’en  seront  servis 
pour  quelque  fin  que  ce  puisse  être  , soient 
punis  exemplairement,  et  suivant  l'exi- 
gence des  cas. 

» Seront  punis  de  semblables  peines, 
tous  ceux  qui  seront  convaincus  de  s’être 
servis  de  vénéfices  et  de  poison,  soit,  que 


I«i  mort  sen  soit  ensuivie  ou  non , comme 
aussi  ceux  qui  seront  convaincus  d’avoir 
composé  ou  distribué  du  poison  pour  em- 
poisonner ; et  parce  que  les  crimes  qui  se 
commettent  par  le  poison  sont,  non-seu- 
lement les  plus  détestables  et  les  plus  dan- 
gereux de  tous,  mais  encore  les  plus  dif- 
ficiles à découvrir , nous  voulons  que  tous 
ceux,  sans  exception,  qui  auront  connais- 
sance qu’il  aura  été  travaillé  à faire  du 
poison  , qu’il  en  aura  été  demandé  ou  don- 
né, soient  tenus  de  dénoncer  incessamment 
ce  qu’ils  en  sauront  à nos  procureurs-gé- 
néraux ou  à leurs  substituts , et , en  cas 
d’absence,  au  premier  officier  public  des 
lieux,  à peine  d’être  extraordinairement 
procédé  contre  eux  , et  punis  selon  les  cir- 
constances et  l’exigence  des  cas , comme 
fauteurs  et  complices  desdits  crimes , et 
sans  que  les  dénonciateurs  soient  sujets  à 
aucune  peine,  ni  même  aux  intérêts  civils, 
lorsqu’ils  auront  déclaré  et  articulé  des 
faits,  ou  des  indices  considérables  qui  se- 
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roui  trouves  véritables  et  conformes  à leur 
dénonciation , quoique  , dans  la  suite , les 
personnes  comprises  dans  lesdites  dénon- 
ciations soient  déchargées  des  accusa- 
lions  : dérogeant , t'i  cet  effet  , à l'article  75 
de  l’ordonnance  d Orléans  , pour  l’effet  du 
vénéfîce  et  du  poison  seulement , sauf  à 
punir  les  calomniateurs  selon  la  rigueur 
de  ladite  ordonnance. 

■>  Donné  à Versailles,  au  mois  de  Juillet, 
l’an  de  grâce  1082,  et  de  notre  règne  le 
quarantième. 

» Signe  Louis. 

» El  plus  bas  : Par  le  Roi , Colbert. 
J' isa  , Le  Tel  lier.  » 

Je  n’insisterai  pas  sur  la  fécondité  de 
l’esprit  de  mensonge  et  sur  ses  consé- 
quences philosophiques  , politiques  , reli- 
gieuses, etc.  Les  erreurs  de  l’homme  sont 
innombrables,  et  elles  ont  familièrement 
l’apparence  de  la  vérité,  produisant  comme 
elle,  (‘I  souvent  plus  qu’elle  la  persuasion. 

10 
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11  importe  ici  d'observer  qu’au  temps 
de  Moïse  le  paganisme  régnait  dans  tout 
l’univers,  excepté  chez  les  Juifs,  et  que 
ceux-ci  étaient  toujours  entourés  d’ido- 
lâtres, dont  le  contact  leur  devenait  sou- 
vent funeste.  De  là  sortent  les  défenses 
et  les  peines  du  législateur,  qui  voulait 
garantir  la  nation  des  superstitions  abru- 
tissantes, des  désordres  et  des  crimes 
inhérens , comme  on  l’a  vu , aux  pratiques 
de  ce  genre. 

Aujourd’hui,  l’Europe  est  dans  une 
tout  autre  situation  : le  Christianisme  est 
partout.  Les  gouvernemens  peuvent  donc 
voir  d’un  autre  œil  le  principe,  quel  qu’il 
soit,  des  maléfices;  mais  la  nécessité  de 
garantir  à chacun  les  droits  de  la  nature 

O 

et  de  la  société,  ramènera  vers  la  légis- 
lation, qui  préserve  et  punit,  n’importe  par 
quel  motif  et  quel  mode  approprié  aux 
mœurs  présentes.  Dans  tous  les  siècles , 
au  surplus,  on  punissait  ces  sortes  d’ar- 
tistes comme  maléficiers , malfaiteurs.  Les 
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médecins-légistes  de  notre  temps  ont,  il 
est  vrai , cessé  de  s’occuper  des  sorciers 
et  des  sortilèges,  ne  croyant  pas  à l’exis- 
tence d un  tel  pouvoir  5 mais  aujourd’hui , 
comment  fermer  les  yeux  ou  garder  le 
silence  là-dessus,  lorsque  cent  magnéti- 
seurs avouent  les  faits , les  actes  criminels 
de  ce  genre  ? Ai-je  besoin  de  demander  si 
les  actes  attentatoires  à 1 honneur,  à la 
liberté , à la  propriété , à la  vie  des  ci- 
toyens, sont  dénaturés  par  les  explications 
variables  de  la  philosophie? 

Je  n examinerai  pas  si , par  l’effet  d’une 
organisation  anormale , vicieuse,  et  vague- 
ment connue  des  médecins,  certains  indi- 
vidus éprouveraient  plus  particulièrement 
une  sorte  de  vie  intérieure  qui,  sans  le 
secours  des  sens  externes,  rendrait  beau- 
coup de  choses  accessibles  à 1 entendement, 
et  si  cette  vie  intérieure  pourrait  rendre 
raison  des  phénomènes  naturels  qui  se 
rattachent  aux  songes,  au  somnambulisme, 
aux  accès  d hypochondrie,  de  catalepsie, etc. 
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La  médecine  sait  si  peu  comprendre  et 
expliquer  les  phénomènes  merveilleux  de 
la  nature  humaine  ! Il  est  certain  que  la 
démence,  la  catalepsie,  l’extase,  le  som- 
nambulisme, la  danse  de  Saint-Guy,  sont 
quelquefois  accompagnés  de  phénomènes 
étonnanset  même  incompréhensibles*.  L’in- 
telligence , l’adresse  , la  mémoire,  se  mani- 
festent dans  un  ordre , et  comme  sur  un 
plan  parfaitement  conçu  et  exécuté.  J’en  ai 
vu  beaucoup  d’exemples  variés  et  absolu- 
ment semblables  ou  analogues  à ceux  qu’on 
trouve  cités  dans  les  livres  de  médecine.  Les 
Transactions  de  Lausane,  la  Zoonomie 
de  Darwin,  les  écrits  de  Fodéré,  d Esquirol, 
etc. , etc. , en  offrent  de  bien  extraordb 
naires.  Ceux  que  raconte  Darwin  (sect.  19 
et  34)  sont  on  ne  peut  plus  intéressans.  Ce 
médecin  ingénieux  regarde  l’extase  et  le 
somnambulisme  comme  des  modes  d’épi- 
lepsie et  de  folie  ; il  voit  et  explique  à sa 


* le  ne  parle  que  (le  maladies  du  ressort  de  la  médecine 
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manière,  absolument  hypothétique,  les 
maladies  de  ee  uenre , dont  aueun  médecin 
n’a  pu  rendre  raison. 

Je  me  garderai  donc  de  disserter  sur 
cette  vie  intérieure,  mystère  incompréhen- 
sible de  notre  nature , que  l’on  aperçoit 
plus  ou  moins  distinctement  à travers  le 
voile  de  l'organisation , soit  endormie , 
soit  malade.  La  médecine,  la  jurispru- 
dence et  la  société,  ne  sauraient  vivre  de 
spéculations , d’hypothèses  plus  ou  moins 
ingénieusement  assorties  à l'esprit  domi- 
nant de  chaque  époque.  Ces  sciences  bien 
entendues  ont  pour  fondement  et  pour 
lumières  les  principes  du  droit  et  les  laits 
observés  ou  exprimés  par  actes  et  par 
témoins.  Le  jugement  et  la  logique  font  le 
j’este. 

Il  s agit  donc  simplement  d’estimer 
les  procédés  et  les  pratiques  par  lesquels 
on  peut  facilement  attenter  à la  santé , 
à la  vie , à la  raison,  à la  liberté  des 
citoyens;  pratiques  qui  permettent  de  ré 
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duire  les  magnétisés  a la  condition  des 
imbéciles , des  idiots,  des  interdits,  des 
esclaves...'.  Les  hommes  les  plus  forts  et  les 
plus  passionnés  ont-ils  le  droit  de  violer 
les  lois  de  la  nature  et  de  la  société  à 
l’égard  des  individus  qui  sont  physique- 
ment et  moralement  plus  faibles?  Tout 
est  là. 

Le  Roi  de  France  n’a  pas  et  n’a  jamais  eu 
un  tel  droit,  qu  aucune  nation  ne  peut 
conférer. 

Vainement  on  espérerait  de  prévenir, 
d’éloigner  ces  inconvéniens  graves  et  inul  - 
tipliéSjCn  exigeant,  par  exemple,  que  le 
magnétisme  soit  exercé  par  des  hommes 
honnêtes,  irréprochables,  et  en  présence 
d'un  notaire  et  de  quatre  gendarmes.  Qui 
n est  pas  lé galcm.cn  t honnête  aiijon  rd'hui , 
à moins  de  vagabondage  et  de  peines 
honteuses?  A.  cela  près,  le  certificat  de 
bonne  vie  et  mœurs  est  délivré  à tout  le 
monde,  en  sorte  que  chaque  citoyen  a 
vertu  suffisante  pour  opérer.  Or,  personne 
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n'a  qualité  pour  exercer  les  facultés  énor- 
mes que  les  magnétiseurs  s’attribuent. 
Impossible  de  les  accorder,  même  à Aris- 
tide, «à  Fénélon,  «à  d’Aguesseau,  parce  que 
la  morale,  base,  ciment  et  flambeau  de  la 
société,  ne  permet  à personne  de  disposer 
à ce  point  de  ses  semblables,  ni  de  renon- 
cer aux  privilèges  de  la  nature  et  de  la 
société.  Laisser  faire  quelques  magnéti- 
seurs aveuglément  honnêtes,  c’est  ouvrir 
la  porte  à toutes  sortes  d’abus  révoltans. 

Et  d ailleurs,  les  faits  magnétiques  se 
développent  souvent  bien  au-delà  de  l'in- 
tention du  magnétiseur  et  du  magnétisé ; 
en  sorte  que  les  magnétiseurs ejf  rayés 
à la  vue  des  aceidens  périlleux  , per- 
daient la  tête , ne  pouvant  en  arrêter  le 
cours..! 

Quant  aux  gendarmes,  évidemment  ils 
ne  peuvent  empêcher  l’effet  des  maléfices 
qui  rendent  le  magnétiseur  maître  du  ma- 
gnétisé. La  garde  qui  veille  aux  barrières 
du  Louvre  ne  défendrait  pas  nos  rois! 
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Enfin,  le  magnétisé  est  hors  d’état  cle.se 
plaindre  et  de  poursuivre  le  prétendu 
sorcier. 

Par  tous  ces  motifs,  le  magnétisme  doit 
être  interdit  et  condamné,  selon  le  texte 
de  la  loi  romaine  que  j’ai  cité. 

Mais  ici  une  question  singulière  se  pré- 
sente : le  code  cpii  nous  régit  est-il  applica- 
ble à ces  maléfices  ? Les  jurisconsultes,  les 
publicistes,  les  hommes  d’état,  ont-ils  exa- 
miné ce  point  de  droit  naturel,  religieux , 
civil  et  politique?  La  raison  de  tous  les 
temps  et  les  lois  immuables  de  la  justice 
peuvent-elles  voir  avec  indifférence  les 
suites  et  les  périls  inséparables  du  ma- 
gnétisme ? 

Selon  Merlin,  le  sortilège  est  un  malé- 
fice dont  se  servent  les  prétendus  sor- 
ciers pour  nuire  à autrui.  Mais  les  ma- 
gnétisés sont  sous  le  joug  et  la  dépendance 
du  prétendu  sorcier,  et  le  suivent comme 
un  chien  suit  son  maître.  N’est-ce  pas 
nuire  à autrui  , que  de  le  priver  de  sa 
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liberté  physique  et  morale,  el  de  le  réduire 
à la  plus  abjecte  servitude? 

Merlin  paraît  confondre  les  magnéti- 
seurs avec  les  sorciers  vulgaires  de  la  Bric, 
les  sorciers  de  basse  et  sotte  condition,  qui 
figurent  parfois  aux  assises.  Le  magné- 
tisme, comme  on  la  vu,  est  domicilié  plus 
haut,  et  ses  ministres  différent  beaucoup 
des  maléficiers  , dont  les  classes  populaires 
ont  à souffrir.  Il  s’agit,  enfin  , d'un  art  de 
grande  conséquence,  puisqu’il  se  lie  étroi- 
tement aux  délits  et  aux  crimes  les  plus 
monstrueux,  à la  subornation,  à la  capta- 
tion, au  dol , à la  fraude,  au  guet-apens, 
aux  plus  coupables1  attentats.  Je  deman- 
derai seulement  aux  jurisconsultes  et  aux 
magistrats  s'il  existe  un  principe  de  droit, 
une  loi  quelconque  qui  permette  à un 
homme  d exercer  un  pouvoir  irrésistible 
sur  ses  semblables?  Cette  question  résolue, 
je  demanderai  si  l’enseignement  et  l’usage 
du  magnétisme  ne  devraient  pas  être  inter- 
dits, poursuivis  et  condamnés  par  les  ma- 
gistrats et  les  tribunaux  du  royaume? 


CHAPITRE  XII. 


Résumé. 


Ou  a vu  que  les  deux  premières  compa- 
gnies savantes  de  France,  l’ancienne  Aca- 
démie des  Sciences  et  l’ancienne  Société 
royale  de  Médecine,  chargées  d’examiner 
le  magnétisme,  déclarèrent  que  l’imagina- 
tion faisait  tout,  que  le  magnétisme  était 
nul  et  que  ses  moyens  étaient  dangereux  ; 
ce  qui  revient  au  sentiment  de  Pline. 

La  Société  royale  de  Médecine  ayant 
lait  un  appel  aux  médecins  de  la  France 
et  de  l’Europe,  elle  en  reçut  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  et  de  renseignemens , 
dont  Thouret  publia  le  résumé.  En  voici 
le  précis.  Le  magnétisme  est  rejeté,  cou- 
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damne,  l.°  parce  (pie  son  agent  n existe 


pas. 

2.°  Ses  manipulations  et  ses  pratiques, 
sont  dangereuses. 

Le  récit  des  circonstances  et  des  acci- 
dens  sont  cités  par  le  rapporteur.  Il  observe 
que,  dans  les  villes  éclairées,  le  magnétisme 
n'avait  pu  s établir. 

5.°  En  1825,  l’Académie  royale  de  Mé- 
decine procède  à un  nouvel  examen  du 
magnétisme,  et  la  commission  fait  un  rap- 
port favorable,  mais  que  Ion  n’a  pas  osé 
livrer  à la  discussion. 


En  1857, l’ Académie  royale  de  Mé- 
decine nomme  une  nouvelle  commission, 
composée  de  partisans  et  d’adversaires  du 
magnétisme  ; elle  procède  à l'examen  des 
épreuves  magnétiques,  fait  et  public,  à 
1 unanimité,  un  rapport  contraire  à toutes 
les  prétentions  magnétiques. 

5."  En  1858,  M.  Pigcaire,  médecin  de 
Montpellier,  reconnaît  dans  sa  jeune  fille 
la  faculté  magnétique  de  voir  les  {feux  fer 
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mes.  Le  prodige  ayant  été  opéré  publi- 
quement, et  en  présence  des  médecins 
et  des  professeurs  de  Montpellier,  M. , 
M.™  et  M.,le  Pigeaire  se  rendent  à Paris, 
auprès  de  l’Académie  royale  de  Médecine , 
afin  de  toucher  le  prix  de  3000  promis  au 
magnétisé  qui  lirait  sans  le  secours  des 
yeux.  Ici  M.lle  Pigeaire,  soumise  à diffé- 
rentes épreuves  publiques , a échoué  dans 
son  entreprise.  La  supercherie  est  recon- 
nue; c’est  par  le  secours  des  yeux,  exercés 
aux  manèges  appropriés,  qu’elle  voit.  Elle 
et  ses  païens  s’en  retournent  donc  sans 
avoir  gagné  le  prix. 

Tel  est  le  précis  historique  du  magné- 
tisme. 

Je  n’ai  pas  voulu  opposer  mes  convic- 
tions et  mon  témoignage  à la  convic  tion  et 
au  témoignage  des  partisans  du  magné- 
tisme. Les  illusions,  les  prestiges,  les  men- 
songes, les  fraudes  que  j’ai  rencontrés, 
n auraient  peut  être  désille  les  yeux  de 
personne. 


J'ai  donc  cru  devoir  me  placer  sur  un 
théâtre  plus  grand  et  plus  décisif.  Je  lui 
oppose  la  malédiction  de  trente  siècles, 
l'indignation  et  l’horreur  des  nations  les 
us  célèbres,  la  conviction  et  le  térnoi 
gnage  des  philosophes , des  savans  et  des 
médecins  anciens  et  contemporains  ; enfin , 
les  aveux  publics  de  ses  partisans. 

J’ai  prouvé , par  le  rapprochement  des 
faits  observés  dans  tous  les  temps,  que  le 
magnétisme  n’est  pas  plus  innocent  que 
chimérique;  que  ses  réalités  comme  ses 
mensonges  compromettent  la  santé  phy- 
sique et  morale , la  sûreté,  la  liberté  elle 
bonheur  des  hommes;  qu’il  tend  à pervertir 
la  raison , le  jugement,  la  discipline  sociale 
et  domestique,  et  «à  reproduire  en  tout  lieu 
les  extravagances,  les  désordres  et  les  cri- 
mes dont  les  gnostiques , les  donatistes , les 
convulsionnaires  et  les  dormeurs  des  Ce- 
vennes  et  de  Saint-Médard , ont  offert 
l’exemple  lamentable;  enfin,  j’ai  prouvé 
qu ’aujourd  hui , comme  aux  temps  de 


( ‘S»  ) 

M oise,  d’Hippocrate,  de  Piine  et  de 
Louis  XIV,  l’art  maléficier  intéresse  au 
plus  haut  degré  la  religion  , la  médecine  et 
l’autorité  sociale. 

11  n’est  pas  question  ici  d’une  affaire  de 
théologie  ni  d'un  sujet  philosophique;  il  ne 
s’agit  pas  du  principe  du  mal  de  Zoroastre, 
de  l’esprit  satanique  ou  de  l'Ange  noir,  de 
la  secte  de  M.me  Krudner;  toutes  choses  qui 
ne  regardent  pas  la  médecine  légale. 

Le  magnétisme  est  placé  sur  un  terrain 
qui  rend  inutile  les  problèmes  et  les  contro- 
verses relatifs  à l’origine  initiale  et  à l’es- 
prit permanent  de  cet  art  maléficier.  Les 
faits  connus , publics  , multipliés  , qui  sont 
de  la  compétence  de  ma  profession,  suffisent 
à motiver  et  justifier  l’anathême  porté  con- 
tre les  maléficiers. 

Depuis  soixante  ans,  on  appelle  art  ma- 
gnétique ce  que,  dans  les  siècles  antérieurs, 
on  appelait  magie,  sorcellerie,  astrologie; 
et  les  magnétiseurs  venus  «à  la  suite  de 
Mesmer  se  présentent  comme  continua- 


leurs  et  successeurs  de  l’œuvre  magique  des 
pythonisses,  des  sibylles  et  des  sorciers.  Ils 
se  vantent  de  produire,  par  des  procédés  et 
des  moyens  naturels  , les  phénomènes  ex- 
traordinaires et  prodigieux  que  1 ignorance 
et  l’erreur  attribuaient,  disent-ils,  à une 
puissance  ténébreuse  ou  surnaturelle. 

Ces  deux  classes  d’enchanteurs , c’est-à- 
dire,  les  magiciens  d'autrefois  et  les  ma- 
gnétiseurs d’aujourd'hui,  partent-elles  du 
meme  point  et  emploient-elles  les  mêmes 
moyens?  Rien  ne  le  prouve,  et  je  laisse 
Mesmer  revendiquer  un  tel  héritage.  En- 
core une  fois,  la  question  médico-légale 
n’est  point  là.  Les  faits  connus,  publics, 
irrécusables  ; les  déclarations  et  les  aveux , 
également  publics , suffisent  à la  décision 
des  médecins,  des  pères  de  famille,  des 
hommes  de  sens,  des  magistrats  et  du 
gouvernement. 

Sous  le  seul  rapport  de  l’imposture,  des 
jongleries  et  des  conséquences  industrielles 
dont  cet  art  est  tissu  , il  serait  déjà  fort 
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redoutable,  et  devrait  être  interdit  sous 
des  peines  graves. 

En  effet,  lorsque  des  savans  et  des  mé- 
decins habiles  donnent  tête  baissée  dans 
les  illusions  et  les  tromperies  les  plus  gros- 
sières, et  que,  du  temps  de  Mesmer  comme 
aujourd’hui , les  classes  les  plus  élevées  et 
les  plus  instruites  tombent  dans  les  pièges 
et  les  mystifications  magnétiques , com- 
ment les  bonnes  gens , les  personnes  sim- 
ples, ignorantes,  peureuses,  crédules,  et, 
enfin  , les  êtres  souffrans , seraient-ils  à 
l’abri  des  roueries  magnétiques  ? 

Elles  sont  si  grandes  ces  séductions, 
qu’un  des  plus  habiles  et  des  plus  judicieux 
médecins  de  Paris,  Desbois  de  Rocliefort, 
après  avoir  froidement  et  attentivement 
observé  le  mesmérisme,  engage  les  mé- 
decins j jeunes  et  vieux d éviter  les  réu- 
nions et  les  pratiques  de  ee  genre. 

Quant  aux  périls  de  toute  sorte  que 
nous  avons  signalés  plus  haut , ds  son! 
reconnus  par  les  magnétiseurs,  entr  autres 
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par  31.  Ilostan , professeur  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  qui,  après  avoir 
soutenu  chaleureusement  le  magnétisme, 
déclare  néanmoins  (pie  le  gouvernement 
devrait  intervenir afin  de  garantir  la 
santé le  bonheur  et  la  vie  des  citoyens  ! 

Le  magnétisme  ouvre  la  porte  à toutes 
les  passions  fougueuses.  Que  gagnerait  le 
dix-neuvième  siècle  à la  multiplication  des 
exaltés  , des  enthousiastes  , des  caractères 
impressionnables,  des  hypochondriaques , 
des  imaginations  vagabondes,  des  hommes 
entreprenans  ? Ils  deviendraient  sûrement 
redoutables  à la  famille  , à la  cité  , à l’étal  ! 
11  n’en  faut  pas  douter,  le  magnétisme, 
gagnant  de  proche  en  proche  , par  la  con- 
tagion si  entraînante  de  l’exemple  et  de  la 
vogue,  reproduirait  et  propagerai!  l’extra- 
vagance et  les  manies  effroyables  dont  j’ai 
rapporté  brièvement  l’histoire.  L 'influence 
des  causes  de  ce  genre  a toujours  été  puis- 
sante et  tumultueuse  chez  tous  les  peuples, 
et  particulièment  parmi  ceux  que  le  climat , 

I ! 
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les  lois , les  opinions  et  les  mœurs  rendent 
fermentescibles  ; et  ces  dispositions  anor- 
males, morbides  de  la  nature  humaine, 
sont  d’autant  plus  malheureuses,  qu’elles 
se  transmettent  héréditairement,  et  pas- 
sent souvent  des  pères  aux  enfans  ! 

Le  nom  et  la  qualité  de  fluide  ou  d’agent 
naturel  donné  au  magnétisme  ne  peut  cer- 
tainement en  imposer  aux  hommes  de  sens. 
Depuis  la  peur,  si  souvent  funeste  aux  en- 
fans  et  aux  personnes  timides,  jusqu’à  l'ar- 
senic et  aux  contagions  pestilentielles,  com- 
bien d’agens  naturels  dont  l’usage  est  in- 
terdit  par  la  morale,  les  lois  et  l’humanité  ! 

Enfin , la  bonne  foi  et  la  droiture  de 
beaucoup  de  magnétiseurs  ne  saurait  servir 
de  passe-port  à des  pratiques  et  des  moyens 
dont  le  pouvoir  et  l’effet  se  déploient  d’une 
manière  attentatoire  à la  santé,  comme  à la 
liberté  physique  et  morale  des  magnétisés. 


C1IAPITKE  MIT. 


Nécessité  d'une  loi  contre  l'enseignement  et  les  pratiques 
du  Magnétisme. 


Nous  avons  vu  < juc , pendant  le  long 
règne  des  sociétés  théocratiques , les  magi- 
ciens étaient  punis.  Dieu  n’était  pas  seule- 
ment à la  tète  du  code  des  Juifs  et  des 
Chrétiens;  la  législation  des  Grecs  et  des 
Domains  avait  un  patronage  analogue. 
Cicéron  commence  par  Là  son  code  social , 
destiné  à un  peuple  libre.  Le  préambule, 
Ixgis pvoeiniam,e st  I res-remarq uable  à cet 
égard,  et  vraiment,  Ycquitc,  que  Domat 
appelle  la  loi  universelle,  n’csl  pas  plus  de 
notre  invention  que  la  gravité 

L'ère  nouvelle  , dile  d’émancipation  cl 
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de  liberté,  a aboli  cette  généalogie  légale; 
elle  part  d’un  autre  principe  ; elle  suppose 
que  les  principes  sociaux  sont  d’invention 
humaine  et  faits  de  main  d’homme;  elle 
suppose  qu’une  réunion  d’individus,  déco- 
rés du  titre  de  philosophes,  de  littérateurs, 
de  publicistes , de  mathématiciens  , de  mé- 
decins , de  fabricans , de  militaires , d’avo- 
cats , etc  , peuvent  faire  des  lois  sociales 
selon  leurs  vues , tandis  que  ces  mêmes 
législateurs  savent  parfaitement  qu’il  est 
impossible  de  faire  des  édifices , des  che- 
mins de  fer,  des  bateaux  à vapeur,  des 
machines  de  Louviers,  de  Rouen  et  de 
Lyon,  sans  égard  aux  principes,  aux  lois 
physiques  que  le  Créateur  a établis! 

De  là  vient  apparemment  que  les  œuvres 
de  l’art  se  perfectionnent  admirablement, 
tandis  que  la  société  humaine  s’ébranle, 
se  trouble,  se  désunit  de  plus  en  plus.  Ainsi 
on  pourrait  douter  que  nous  connaissions 
les  difficultés  inhérentes  à la  société  et  au 
gouvernement  des  hommes. 
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(Juoiqu  il  en  soit  , is  près  de  cin- 
quante ans  le  code  français  a repoussé  ou 
abandonné  la  ligne  légale  , suivie  depuis 
Moïse  jusqu'il  Louis  XIV  , au  sujet  des 
maléfices. 

11  faut  reconnaître  que  l ancienne  légis- 
lation avait  presque  partout  détruit , sur- 
lout  en  France , les  artistes  de  cette  sorte. 
Aujourd'hui,  il  n’en  est  plus  fait  mention 
dans  le  code  ni  dans  les  traités  de  méde- 


cine légale. 

O 

Cependant  on  l'a  vu  , des  faits  graves  en 
soi  et  dans  leurs  conséquences  se  repro- 
duisent , sons  le  prétexte  du  magnétisme. 
Mous  sommes  exposés  à voir  les  tribunaux 
occupés  d'une  sorte  de  sorts,  de  charmes, 
et  de  ce  que  l’ancienne  jurisprudence  ap- 
pelait noneure  de  1 aiguillette.  Les  laits 
avoués  constituent  autant  d’actes  qualifiés 
de  délit  et  de  crime  par  les  lois  en  vigueur. 

l!  est  douteux  néanmoins  que  le  jury, 
généralement  composé  de  personnes  peu 
capables  de  juger  les  causes  .graves  et  coin- 
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pliquécs,  puisse  apprécier  la  portée  des 
pratiques  magnétiques. 

Dans  la  jurisprudence  des  Juifs  et  des 
Chrétiens  , les  maléficiers  notaient  pas  seu- 
lement poursuivis  et  punis  â cause  des 
séductions , des  crimes  et  des  délits  dont 
ils  se  rendaient  coupables;  le  législateur 
voyait  de  plus  haut  ; il  considérait  les  pra- 
tiques magiques  comme  des  émanations  et 
des  branches  de  l’idolâtrie  et  du  paga- 
nisme, dont  il  fallait  garantir  les  peuples. 
Cette  élévation  de  vues  relatives  à l’harmo- 
nie raisonnable  de  la  société  serait-elle 
accueillie  de  nos  jours?  C’est  douteux,  et 
néanmoins  il  faut  y tendre. 

En  effet , il  est  généralement  connu  que 
les  dispositions  morales  et  organiques  des 
hommes  sont  très-différentes.  Leur  intelli- 
gence, leur  raison,  leur  jugement,  leur 
caractère,  leurs  passions,  présentent  un 
grand  nombre  de  variétés  plus  ou  moins 
favorables  à l’ordre  public  et  domestique. 
Or,  les  lois  morales,  civiles  et  criminelles, 
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oie....,  ont  pour  but  de  convertir  en  une 
masse j jusqu’il  un  certain  point  homo- 
gène, ces  portées  et  ces  dispositions  di- 
vergentes et  souvent  hostiles , d impri- 
mer une  direction  salutaire  et  sociale  à 
cette  multitude  d individus  enclins  a se 
heurter , 

Au  reste,  quelles  que  soient  les  opinions 
là-dessus,  on  doit  au  moins  tomber  d'ac- 
cord sur  la  nécessité  des  mesures  que  je 
réclame.  Ce  ne  sera  point  retourner  sur 
ses  pas  ni  rentrer  précisément  dans  un 
ordre  de  lois  mortes. 

11  faut  en  convenir,  une  chose  préoccupe 
notre  époque  et  met  obstacle  à plusieurs 
améliorations  indispensables.  On  a cru 
avancer  en  quittant  la  généalogie  morale 
et  certaines  routes  éprouvées  à la  sueur 
des  générations  qui  nous  ont  précédés.  On 
croit  encore  que  les  innovations  légales  sont 
le  progrès j le  perfectionnement,  et  que  l’es- 
prit humain,  déployé  par  le  principe,  mon 
opinion  est  ma  loi , ne  rétrogade  pas. 


( 168  ) 

Essayons  de  redresser  ces  idées,  eu 
montrant  que  les  pcrfectionnemens  légis- 
latifs sont  le  développement  des  principes 
sociaux  que  l’homme  n’a  ni  inventés  ni  faits, 
ou  le  retour  des  peuples  aux  lois  dont  ils 
s’étaient  écartés. 

De  grandes  erreurs  régnent  parmi  les 
savans  et  les  classes  éclairées;  on  croit  que 
la  maturité  de  la  raison , produite  par  les 
lumières  philosophiques  et  les  nouvelles 
mœurs,  enfante  d’elle-même  cette  perfec- 
tion des  lois  libérales  dont  le  dix-huitième 
et  le  dix-neuvième  siècles  ont  joui.  Il  s’agit 
de  prouver  que  la  sagesse  humaine  n’a 
fait  que  rentrer  plus  ou  moins  avantageu- 
sement sur  la  ligne  dont  elle  s’était  écartée. 

Il  est  évident  que  les  actions  et  les  opi- 
nions sont  libres  en  morale,  en  politique, 
en  législation,  comme  en  physique,  en 
géométrie  et  en  agriculture.  Les  individus , 
ainsi  que  les  nations,  sont  maîtres  de  sui- 
vre ou  de  ne  suivre  pas  tels  principes, 
telles  lois,  tels  procédés  ; de  cette  liberté 
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résulte  la  situation  variable  de  l’esprit 
humain , de  la  société , des  croyances  , 
des  lumières , des  arts,  et  enfin  de  la 
civilisation. 

Il  arrive  donc  infailliblement , I que  la 
société  s’affaiblit  et  sc  déprave,  à mesure 
qu  elle  s'écarte  des  principes,  des  lois  qui 
la  forment  et  la  maintiennent  ; par  la  meme 
raison  que  la  physique,  la  mécanique,  la 
médecine,  l’agriculture,  produisent  des 
effets  ou  des  fruits  d’autant  plus  impar- 
faits, que  les  hommes  s’éloignent  davantage 
des  principes  ou  lois  relatives  à chacune 
de  ces  sciences ÿ 2.°  que  la  société  11e  se 
perfectionne  qu’en  revenant  plus  ou  moins 
aux  lois  qu  elle  avait  abandonnées,  par  la 
meme  raison  que  les  perfectionnemens  des 
arts  11e  sont  jamais  dus  qu’à  un  retour  vers 
les  principes  et  les  procédés  négligés , 
altérés. 

Ces  deux  vérités  sont  manifestement  éta- 
blies par  les  actes  législatifs  les  plus  mémo- 
rables des  nations  célèbres.  Les  Juifs,  les 
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Perses,  les  Egyptiens,  les  Grees,  les  Iln- 
mains,  étant  loin  de  nous,  je  crois  plus 
convenable  d’arrêter  les  regards  du  lecteur 
sur  les  temps  modernes  et  sur  les  lois 
fécondes  que  la  France  a reçues  depuis 
Louis  XIV  jusqu’à  Louis  XVIII. 

Louis  XIV  est  visiblement  à la  tête  du 
beau  mouvement  qui  s’opéra  dans  le  dix- 
septième  et  le  dix-huitième  siècles.  La  mar- 
che rapide  de  la  civilisation  et  le  dévelop- 
pement de  toutes  les  facultés  de  l’homme 
sont  la  suite  et  le  fruit  de  cinq  grands 
moteurs  ou  lois  établies  par  ce  grand 
prince,  savoir  : 

] Les  ordonnances  qui  règlent  la  po- 
lice du  royaume  et  de  la  ville  de  Paris. 
Années  1666,  4667,  4674,  1701,  etc. 

2."  L’ordonnance  civile  du  mois  d’Avril 
4667. 


5.°  L’ordonnance  criminelle  de  1670. 

4. °  L ordonnance  du  commerce.  1675. 

5. °  Les  ordonnances  relatives  aux  ar- 
mées de  terre  et  de  mer. 
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1 /impulsion  civilisatrice  et  les  bienlaits 
sociaux  sortis  de  là  sont  immenses. 

Parmi  les  édits  les  plus  marquans  qui 
snu!  venus  ensuite,  il  faut  citer,  I."  celui 
de  1777,  qui  abolit  la  servitude  person- 
nelle; 2.”  celui  qui  abolit  la  torture,  ou 
question  préparatoire;  5.°  l’édit  de  Louis 
XVI,  Juin,  1781);  4.°  la  charte  de  Louis 
XVIII,  année  1814. 

Tels  sont  les  actes  législatifs  qui  oui  été 
louràtour,  depuis  Louis-Ie-Grand  jusqu’à 
Louis  XVIII,  les  moteurs  des  chaimemens 
moraux  et  physiques  opérés  en  France  dans 
la  société,  dans  la  famille,  et  parmi  les 
eitovens;  les  merveilles  matérielles  que  le 
génie  a produites  dérivent  de  la  meme 
source, 

( )r,  ces  lois  et  ces  procédés  administra- 
lifs  ne  sont  qu’un  retour  vers  les  princi- 
pes et  les  lois  abandonnées  ou  altérées 
( /épais  long- temps;  c’est  le  développe- 
ment, T application,  la  remise  en  vigueur 
pi //s  ou  moins  complète  des  principes  dn 


Christianisme j du  droit  romain  et  du 
droit  français. 

Ainsi  la  police  de  Louis  XIV  est  évidem- 
ment calquée  sur  celle  des  Grecs , des  Ro- 
mains, et  plus  particulièrement  sur  celle 
d’Auguste. 

La  partie  libérale  de  la  charte  de  Louis 
XVIII  est  tirée  de  l’édit  ou  déclaration  de 
Louis  XVI,  année  1781),  lequel  aussi  dérive 
du  vieux  droit  français  , des  franchises  lé- 

s y 

gislatives  accordées  par  Louis-le-Gros,  saint 
Louis,  Philippe-le-Bel,  Louis  XI,  Henri  II 
et  Charles  IX. 

11  n’est  pas  moins  facile  de  trouver  la 
généalogie  du  prétendu  eo de  Napoléon. 
Il  descend  évidemment  de  la  législation 
de  Louis  XIV,  dont  l’esprit  et  les  fonde- 
mens  appartiennent  au  droit  romain  et  au 
droit  français.  Ainsi  les  droits  civils  et  poli- 
tiques, le  libre  vote  de  l’impôt,  la  liberté 
et  l’égalité  légales,  ! institution  du  jurv,  etc., 
ne  sont  pas  une  invention  de  notre  époque, 
un  droit  nouvellement  acquis  à l'humanité  : 
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le  choit  français,  le  droit  romain,  le  Chris- 
tianisme, et  meme  la  législation  des  Hé- 
breux, des  Egyptiens  et  des  Grecs,  sont 
les  sources  des  bienfaits  législatifs  de  notre 
temps. 

Il  n’est  pas  moins  certain  cpie  l'institu- 
tion du  jury,  dont  nous  sommes  si  fiers, 
n’appartient  pas  plus  à la  France  qu’à 
i Angleterre,  à titre  d’invention.  Elle  était 
établie  chez  les  Juifs  *,  et  plus  sage  que  la 
notre,  puisque  ce  tribunal  était  formé  de 
i élite  des  citoyens,  tandis  qu  aujourd'hui 
le  premier  venu  décide  de  l honneur , de 
la  fortune,  de  la  vie  des  accusés!!! 

L’édit  qui  abolit  la  servitude  n est  qu’un 
retour  au  droit  naturel  que  le  Christia- 
nisme avait  d’ailleurs  consacré  : vérité  re- 
connue par  Louis  XVI  dans  le  considérant 
de  l’édit. 

L abolition  de  la  torture,  ou  question 
préparatoire,  était  prononcée  par  le  code 


Dcu ter.,  cli. 
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du  Christ , long-temps  avant  l edit  mémo- 
rable de  Louis  XVI.  Saint  Augustin  et  le 
pape  Nicolas  Ler  avaient  attaqué  celte 
épreuve  judiciaire  du  paganisme,  comme 
injuste,  cruelle,  et  contraire  à son  objet. 
D’A  guesseau , Montesquieu , Lamoignon  , 
Dupaty,  n’ont  pas  signalé  les  vices  horri- 
bles de  cette  loi  barbare  avec  plus  de  force 
et  d’éloquence  que  saint  Augustin  et  le 
pontife  de  Rome. 

Les  mêmes  considérations  sont  appli- 
cables à la  célèbre  ordonnance  criminelle 
de  1070,  dont  les  fondemens  sont  tirés  de 
la  législation  hébraïque  et  romaine,  et  par 
conséquent  au  code  criminel  qui  régit  la 
France.  En  un  mot,  les  libertés , les  droits 
et  les  moyens  d émancipation  de  notre 
époque , presque  tout  ce  qui  est  bon,  a 
une  vieille  date  et  vient  des  sources  indi- 
quées. Ces  bienfaits  sont  donc  le  iruit  du 
retour  aux  lois  de  la  nature,  aux  droits 
religieux,  civils  cl  politiques  abandonnés 
depuis  long  temps. 
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Je  11e  m'arrêterai  nas  à montrer  de  com- 
bien de  manières  la  législation  de  Louis 
X.I Y et  les  exemples  de  la  France  ont  con- 
tribué à la  civilisation  de  l'Europe.  11  est 
également  inutile  de  faire  étalage  d’érudi- 
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tion  pour  montrer  que  la  législation  plus 
ou  moins  juste  et  libérale  des  divers  étals 
de  l’Europe  a la  même  source  et  la  même 
identité  fondamentale,  malgré  la  différence 
des  religions  et  des  gouvernemens  ; il  111e 
suffira  de  citer  les  plans  de  société  que 
Penn  et  Catherine  ont  imaginés  : l’un  et 
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l'autre  partent  des  principes  chrétiens  et 
des  règles  de  justice  dont  j'ai  indiqué  les 
sources.  Le  code  de  Frédéric,  roi  prétendu 
philosophe,  sort  du  Christianisme  et  du 
droit  romain  , quoique  mêlé  d’alliages  féo- 
daux et  despotiques. 

Tout  homme  instruit  doit  voir  par 
quelle  génération  de  pensées  et  d'actes 
législatifs  on  remonte  ainsi  jusqu'aux 
décerne traies,  et  de  là  au  Décalogue  rap- 
pelé ou  promulgué  au  mont  S inaï  ; et 
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comme  de  ce  point  initial  de  l'histoire,  les 
lois  motrices  et  régulatrices,  soit  de  l’intel- 
ligence, soit  de  la  société,  se  retrouvent 
plus  ou  moins  dans  tous  les  siècles  et  tous 
les  pays  avec  leurs  effets  propres,  il  est 
évident  que  les  générations  humaines 
rendent  témoignage  aux  vérités  que 
j établis.  Il  suit  également  cpie  la  raison 
écrite  n est  que  le  développement  natu- 
rel de  la  raison  révélée.  Aussi  voyons- 
nous  les  Juifs  en  possession  de  la  liberté 
si  chère  aux  Grecs , aux  Romains  et 
aux  Français , vivant  sans  sujétion  quel- 
conque , et  n obéissant  qua  Dieu,  a qui 
toute  nature  obéit. 

La  définition  et  l'exercice  légal  de  la 
liberté  vient  de  là,  et  là  se  trouve  pa- 
reillement le  principe  ou  germe  du  droit 
romain  et  de  toute  la  jurisprudence , etc. 
— Cuique  suum. 
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